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' nu paroisse canadienne

MONTEBELLO
M. l'abbé Michel Chamberland vient de publier rhistoire 

tie la paroisse dont il est curé depuis vin^l-sept ans (1). Sans 
avoir jamais manqué aux exigences de son ministère, auxquelles 
il a su répondre avec un zèle inlassable, il a charmé ses loisirs 
< n palpant de vieux documents poussiéreux dans nos archives; 
il a remonté jusqu’aux sources de notre histoire pour arriver à
I SI5 et faire revivre dans ce cadre majestueux de nos Lauren- 
tides les “faits et gestes" tic nos aïeux.

Celte vallée d’Ottawa fut sillonnée bien des fois par les 
premiers missionnaires qui curent à coeur la conversion des Al­
gonquins de la Petite-Nation. Nous y suivons les traces des Jé­
suites, en particulier de nos “martyrs canadiens” qui ont livré 
quelque chose de leur âme apostolique dans leurs voyages sur 
l’Ottawa, où, dit le Père de Brébeuf, “il y a des portages d'une, de 
deux et de trois lieues. Nous avons porté trente-cinq fois, et 
traîné à la cordelle, pour le moins cinquante”. La Petite-Na­
tion devint d’abord la Seigneurie do “Messire François de Laval, 
évêque de Petrée” qui en fit présent au Séminaire de Québec. 
Les Papineau en furent les acquéreurs en 1802. Nous retrouve­
rons souvent les descendants de cette famille au cours de l’iiis- 
loire de Montebello. Ils furent de grands bienfaiteurs de cette 
région, mais plusieurs ne furent pas toujours des paroissiens 
commodes.

Les fidèles de ec territoire ont vécu successivement sous la 
juridiction des évêques de trois diocèses: Québec, Montréal, 
Ottawa. D’abord, ils relevèrent de Tunique diocèse du temps: 
le diocèse de Québec, qui est TEglise-Mère de presque toute 
l’Amérique du Nord. C’est Mgr Joseph-Octave Plessis qui char­
gea en 1815 les prêtres-missionnaires du I^ac des Deux-Monta­
gnes de la desserte de la Seigneurie de la Petite-Nation; mais 
le là le missionnaire devait rayonner dans les parties environ­
nantes de la vallée d’Ottawa. Aussi nous trouvons comme pre­
mier missionnaire M. Roupe (1813-1829) P.S.S., né à Montréal 
d une famille originaire du canton de Berne.

Au moment donc où Ton célèbre à Montréal le centenaire de 
l'église Notre-Dame, et que Ton remet à Thonneur les Messieurs 
de Saint-Sulpice, nous sommes heureux de saluer à la Petite- 
Nation un prêtre de cette communauté, qui deux fois Tan, a fait 
le trajet du Lac des Deux-Montagnes à la vallée d’Ottawa, en 
juillet et en janvier. Pendant près de seize années, ce prêtre 
de mérites fut à la rude tâche en canot d’écorce ou sur ses ra­
quettes pour aller évangéliser les Indiens de langue algonquine, 
et porter les secours religieux aux deux cent dix âmes de la Sei­
gneurie de la Petite-Nation (1818).

C’est ce prêtre, secondé par la famille Papineau, qui érigea 
la desserte, dont la chapelle est placée sous le titre de Notre-Da­
me de Bonsccours. C’était la première étape pour la nomina­
tion d’un prêtre résident. Ce devait être un prêtre séculier. 
Souvent après les grands sacrifices inhérents à la vie de mis­
sionnaire, nos religieux se retirent pour laisser place aux curés j 
du clergé séculier. Souvenons-nous, au moins, de leurs labeurs, j 
et profitons do l’occasion pour témoigner notre gratitude.

De 1828 à 1850 quatre curés devaient se succéder à Monte­
bello: MM. Paisley, Power, Brunet, Sterkendries. D’autres prê­
tres, MM. James Moore, Jean-Baptiste Bourassa, David Charland 
y passèrent pendant la vacance de la cure à divers intervalles. 
L’un de ces curés, M. Power, devint évêque de Toronto. Ce n’est 
pas un mince honneur pour Montebello que d’avoir donné un de 
ses curés pour on faire un prince de l’Eglise canadienne.

Nous n’avons nullement Tintention de suivre par le menu les 
événements de cette histoire. Une idée générale se dégage de 
l’organisation de la paroisse et des missions environnantes qui 
ont parfois des prétentions exorbitantes contre Notré-Dame-de- 
Bon-Secours. C’est le travail constant des missionnaires et des 
curés pour faire fleurir la vie chrétienne chez ceux qui faisaient 
reculer la forêt devant la civilisation nouvelle.

Pénétrer dans la forêt, en violer le mystère, lever la hache 
sur les arbres pour émanciper les énergies du sol et les affecter 
bientôt ù la culture, c’est l’oeuvre pénible des premiers colons. 
Ils ont besoin du secours divin. Le Christ doit vivre au milieu 
d’eux ixnir leur apprendre à se fatiguer, tout en demeurant 
joyeux, conscients qu’ils sont de collaborer à Toeuvre de Dieu. 
Ne trouvons pas fastidieuse Ténumération de ces premières fa­
milles: ce sont des listes précieuses que Thistoire doit conserver.
II fait bon vivre avec ces générations anciennes qui s’étaient 
accoutumées aux travaux fatigants de la colonisation et de l'a­
griculture. lueurs mains courageuses en faisaient les grandes 
pourvoyeuses des besoins essentiels de. l’humanité. Souhaitons 
qu’à ce contact on reprenne le goût de ce rude labeur et que Ton 
apprécie davantage son charme souvent austère.

La colonisation fait «les progrès dans la seigneurie. lx*s pa­
roisses se fondent: Saint-André-Avellin, Sainte-Angélique. No­
tre historien trouve que Ton a manqué parfois de justice et de 
clairvoyance dans le choix du site des églises ou dans l’assigna­
tion des limites des nouvelles paroisses. “Ce qui arrive aujour- 
dTmi. dit-il, c’est que des six paroisses qui se sont formées dans 
la seigneurie de la Petite-Nation, trois d’entre elles sont très 
nal bornées et deviennent de moins en moins viables.” (p. 107).

(Test le côté, humain des choses. Ton ne saurait tout prévoir. 
L41 Providence se charge de tirer le bien du mal ou du moins 
parfait. Bon-Secours «levait continuer.de progresser sous la di­
rection «les six autres curés qui devaient être de véritables pas­
teurs «Tûmes à Montebello de 1859 à 1928: MM. Migneault, Dn- 
ri«L, Bourassa, Giguère, Allard et Chamberland. On sent qu’ils 
ont aimé leur troupeau. Il n’est rien tel que d’aimer pour com­
prendre les besoins de la vie de ceux que Ton dirige. On s’adapte 
ainsi au milieu. C’est un art aujourd’hui que de comprendre 
la vie rurale et de l’aider à traverser la crise qui nous désole. 
Aimer la terre, prêcher les vertus de la terre, coopérer aux oeu­
vres «pii améliorent la terre, voilà ce que fait le curé rural et 
voilà comment il travaille à la conservation de la vie rurale, à 
sa restauration urgente.

C’est la gloire de ces prêtres et de nos curés ruraux d’avoir 
continué de nos jours à rendre sensible et fécomle l'union du 
soi* et «le la croix commencée jadis par les moines défricheurs et 
laboureurs. La croix et la charrue: ce devrait être la devise de 
toutes nos paroisses rurales. Voyez ce qui se passe «lans ce coin 
<1* terre que M. Chamberland nous fait aimer davantage.

1.0 religion sans doute relie la terre au ciel et l’homme à 
Dieu; mais elle est le lien social par excellence. A la chapelle, à

l’église paroissiale, vous voyez comment les fils du même sol 
se sentent frères pour se savoir pétris du même limon dans leur 
chair el animés «in même souffle divin tluns leur âme. (.'est à 
Téglise, où Ton prie en commun !«■ même Père céleste, «tue la 
communauté de la destinée future rapproche des hommes qui 
ont parfois des intérêts séparés, parfois divergents, comme leurs 
champs et leurs affaires. On me permettra bien de signaler ici 
l’action de deux «ie ees curés «jui pendant cette période ont laissé 
dans la paroisse de Montebello une empreinte plus profontle. Le 
si Ton en juge par les belles fêtes organisées à l’occasion «lu 
premier, c’est M. Médard Bourassa, qui pendant plus de trcnti' 
ans, comme desservant ou comme curé, se considéra comuu' placé 
à Tavant-garde de la colonisation, et par là de la civilisation et 
s’intéressa “«Tune manière générale à tout ce qui touchait de loin 
ou de près au bien de la paroisse” (p. 238). Ix second vit en­
core. Il est à la tète de la paroisse depuis vingt-sept ans. Il pa­
raît que son entrée “ne fut pas précisément triomphale. Son om­
bre fut sa seule escorte de la station «lu chemin «le 1er jusqu’au 
presbytère”. Mais il n’en serait plus de même pour sa sortie, 
vingt-cinquième anniversaire de cette entrée peu brillante. C’est 
que l’amour brise toutes les résistances. La terre, la vie rurale, 
scs habitudes, ses traditions: le digne curé, s’y est attaché. Ses 
gens Tout compris. Ils ont fait l’expérience de son dévouement 
apostolique et de sa protection paternelle pour toutes les âmes 
qui lui ont été confiées.

Mais sans vouloir faire, avant Theure, Toraison funèbre du 
dernier curé survivant, je voudrais attirer l’attention sur la fon­
dation de son école ménagère, son oeuvre par «excellence dont il 
attend à bon droit le perfectionnement de sa paroisse. C’est c«'- 
lui qui tient en main l’éducation qui possède 1 avenir, et pour 
sauver nos campagnes, il faut former les jeunes tilles au goût 
des choses rurales, parce que, ce sont les mères «le demain qui 
enracineront leur fils â la terre qui ne veut pas mourir.

L’histoire «le Montebello est particulièrement intéressante. 
Ah! si tous les curés écrivaient ainsi la monographie de la pa­
roisse qui leur est confiée! Ce serait un apport précieux à la gran­
de histoire qui se prépare. Je ne «lis pas que le récit «le M. 
Tabbé Chamberland est à Tabri «le toute critùpie pour la com­
position et la facture littéraire. Ce n’est pas la mon affaire. 
J’y vois une oeuvre d’apostolat pour faire aimer un coin «le pays. 
En parcourant ces pages, j'y ai trouvé bien des traits qui mani­
festent l'homme courageux qui ne craint pas de dire la vérité 
et de la dire avec esprit: ce qui ne gâte jamais rien. Je ne cite­
rai «iue la dernière page. (p. 409) â Tappui «le mon assertion. 
Notre auteur s’apitoie sur le sort du premier facteur nommé par 
le gouvernement pour livrer le courrier «lans le territoire de la 
Petite-Nation, parce qu’il n’a qu'un salaire de famine. Mais vite, 
ii se réjouit à la pensée “que les journaux à grand tirage man­
quaient â cette époque. ... Ladébauche et Timothée n’étaient 
encore que dans le monde «les êtres possibles, avant de devenir
des êtres impossibles”. . .

Lecteurs, vous avez Tidée du genre de composition. Prenez
et lisez. „

Abbé Philippe PERRIER

Les élections
britanniques

NOTES* RAPIDES

M. KÀMSAY MacDONÀLD

L'actualité
Un bon petit gars»

La Cour d'appel vient de con­
damner les théâtres de cinéma à 
fermer le dimanche. Cela fait pleu­
rer de bonnes âmes. Pour les con­
soler. je vais leur citer une petite 
histoire (c’est un genre devenu ba­
nal à force d’être fréquent) que je 
cueille dans une feuille toronto- 
nienne, en page de redaction. Cette 
feuille a une étonnante austérité de 
façade comme tant de homes to- 
rontoniens où la cave est humide, le 
rez-de-chaussée ultra-sec et ou le 
néo-malthusianisme veille à empê­
cher le surpeuplement.

Un autre jeune homme bril­
lant vient Je se mettre en de 
mauvais draps à cause de Tin- 
fluence mauvaise ordinaire — 
histoires de crimes repoussants 
de la presse jaune et jeux de re­
volver décrits dans les cinémas 
d’une certaine classe.

Ce jeune homme était devenu, 
semble-t-il, obsédé par l’idée 
qu’il était chic de porter des ar­
mes à feu. Il a admis en Cour 
qu’un revolver avait sur lui une 
attirance étrange et il décida de 
s’en procurer un —au détriment 
d’un agent de police. Cette pro­
cédure lui parut sûrement la 
meilleure méthode, le moyen 
qu’un vrai brigand de cinéma ne 
manquerait pas d’adopter. Il 
passa aux actes. Il avait un fusil. 
Il en tira à bout portant sur un 
agent et lui infligea une blessure 
superficielle. Il s’ensuivit une 
chasse à l’homme avec nouveau 
coup de fusil: mais le jeune 
homme se perdit dans l’obscuri­
té. Revenant plus tard, il tira un 
autre coup sur l’agent, et, de 
nouveau, se sauva. Tout cela 
était conforme à la conduite

mettrait en pratique les scènes 
imaginées de ses mélos. Tout 
cela, c’est une histoire étonnante 
comme il ne s’en déroule que 
trop devant les tribunaux. Mais 
ces folles escapades aboutissent 
toutes au même point. Ce jeune 
homme dont ,1e caractère était, 
autrement, hors de tout repro­
che (naïveté des phrases à mir­
litons: hors du fait que c'était un 
gredin dangereux, capable de 
tuer pour satisfaire une fantai­
sie illicite, c’était un enfant var­
iait) va réfléchir pendant neuf 
mois à l’école de réforme d’On­
tario et après cela il sera sous 
surveillance pendant un an. Ce 
qui fait «le cette histoire une très 
triste aventure.

d’un gunman dans un drame ci­
nématographique émotionnel.

Naturellement, ce jeune horn-1 même on le lendemain, 
me était possesseur d’une auto 
— cela est vn important acces­
soire du travail d’un bandit ar­
mé. Dans la voiture abandonnée 
on trouva huit cents rondes de 
munitions, une baïminette-ép^e 
et un morceau de tuyau de 
plomb.

Tout ce qui précède semble 
bien révéler un esprit imbu des 
descriptions de crimes comme 
les fait la presse jaune et du goût 
pour le tir à volonté comme on 
le pratique dans les vues inté­
ressantes qui exercent une in­
fluence vilaihe sur un garçon de 
ce tempérament. Tandis qu’il 
frénuentait l’école, ce jeune 
homme avait écrit deux pièces 
roulant sur le crime et le nieur-t 
tre et 4>n suggéra en Cour qu’il Tat;! ANGER

Vue aventure plus triste que ne 
le pense l'inconscience du Globe.
Le narrateur ajoute éi cette tristesse.
Le Globe est, en effet, comme tous 
ses confrères ét fort tirage, un jour­
nal à compartiments étanches. La 
rédaction juge, condamne, censure, 
réprouve, vitupère. L’information 
commet toutes les erreurs ainsi fla­
gellées. La logique, le bon sens sont 
immolés sur l'autel de l’intérêt par­
ticulier, sur le comptoir de la cais­
se.

Le Globe u esl ici que te proto­
type de tous les journaux, tant an­
glais que français, de même acabit, 
tant protestants ou puritains que ca­
tholiques ou franchement ronge-ba- 
lustre.

Le jannisme est une chose con­
damnable; le cinéma qui pousse au 
crime doit être réprouvé, Chaque 
fois qu’un incident donne une preu­
ve de celle vérité ancienne et tant 
de fois démontrée la rédaction ne 
manque pas de la souligner, de l’en­
châsser. Mais te jour même, ou le 
lendemain, le journal publie sur les 
crimes les i>lus sordides détails 
trouble les imaginations malades, 
met le revolver au poing du trop 
grand nombre de désaxés, de quart, 
de demi et de fous entiers qui se 
promènent en liberté; et le jour

le journal j
insère les annonces îles théâtres de 
cinémas, de tons les cinémas el des . * lliMK.il* 
réclames gratuites par-dessus le 
marché.

-C’est, pensez-vous, (’histoire «/>• 
cette bête si bête qu'elle se rongeait 
les pattes on de cet Idiot qui «r 
coupait le nez pour punir sa fi­
gure.

Pas tant que cela! Ici la bêle se

On trouv«sra ailleurs, d’aprèl les i 
nouvelles de dernière heure, les ! 
plus récents détails sur les élections 
britanniques Ils ne pourront modi­
fier les résultats d’ensemble.

Ceux-ci, s’ils révèlent une situa­
tion assez complexe pour permettre 
toutes les hypothèses, ne prêtent ce­
pendant à aucune équivoque.

La Chambre des Communes se 
compose de 015 députés, ce qui veut 
dire que, pour y gouverner, un par­
ti quelconque devrait disposer, 
théoriquement, d’un minimum de 
3U8 voix et, pratiquement, de 325.

Aucun «les partis ne pourra at­
teindre ce minimum.

l/es travaillistes ont fait un énor­
me bond en avant, mais ils ne dis 
poseront p«»int d’une majorité 
absolue.

Tour gouverner, travaillistes et 
conservateurs auraient besoin du 
concours des libéraux, et c’est en ce 
sens «iue Ton peut dire «pie Lloyd 
George, avec sa cinquantaine de dé­
putés libéraux, devient l’arbitre «les 
partis, capable «le faire pencher à 
son gré la balance du cédé de l’un 
ou tie l’autre.

Ÿ * *

Que se passera-t-il demain?
La jiorte est ouverte à toutes les 

spéculations, à tous les calculs. Et, 
dans les uns et les autres, un fac­
teur entrera probablement qui n’est 
pas d’ordre proprement électoral. 
Nous entendons parler de la santé 
du Roi, qui vient d’être cont raint de 
reprendre le Ut et auquel Ton tien­
dra vraisemblablement à ne point 
causer d’inutiles tracas.

Les Communes doivent .se réunir 
le 25 juin. Si, d’ici là, M. Raklwin 
n’abandonne point le pouvoir, il se 
trouvera à la tête d’un parti encore 
puissant, mais en minorité et qui 
ne pourra gouverner qu’avec Tap­
pui ou la tolérance d’un autre grou­
pe. Si, au contraire, il décide de cé­
der tout de suite la place, c’est M. 
Ramsay MacDonald qui se trouvera 
dans là même position, avec cepen­
dant de plus nombreuses troupes.

C’est là une situation qui ne pour­
ra durer. Ou il y aura une alliance 
entre les groupes, de façon à consti­
tuer une majorité absolue, ou le 
gouvernement, défait par une coali­
tion, devra en appeler de nouveau 
à l’arbitrage électoral.

D’aucuns ont parlé d’une alliance 
entre libéraux et conservateurs 
pour barrer la route aux travaillis­
tes; d’autres croient que l’aile gau­
che des libéraux pourra se rallier 
aux mêmes travaillistes pour les 
aider à constituer une majorité sta­
ble. V

Les deux hypothèses sont inté­
ressantes. La probabilité immédia­
te, cependant, est peut-être ailleurs: 
c’est «fu’à cause de l’état de santé du 
Roi les partis s’entendent sur une 
sorte de trêve temporaire, laissent 
M. Baldwin gérer les affaires cou­
rantes et ajournent un règlement 
définitif.

Ce qui, en même temps, permet­
trait de réfltéchir et de manoeuvrer.

* Ÿ Ÿ

Mais il faudra toujours en venir

zt-

m

yiüf
1 E CHEF TRAVAILLISTE ANGLAIS. Son parti a obtenu le plu» grand 

nombre de sièges aux élections générales de jeudi dernier; il sera 
probablement appelé à former le cabinet du Uoyaume-Um.

Le diocèse canadien de Chittagong
Pays de collines et de montagnes élevées remplies 

d’épaisses forêts - Climat insalubre - Terrain très 
fertile - Les serpents - Guerre acharnée aux ma- 
ringouins - Le menu ties indigènes - La malaria - 
Le caractère des indous— Les religions —Onze cen­
tres de missions — Onze millions d'âmes confiées 
aux religieux de Sainte-Croix tin Canada —Manque 
d’ouvriers

l ne entrevue de S.G. Mgr Alfred Lepailleur, C.SJ,., 
premier évêque tie Chittagong

Un représentant «lu Devoir avait 
samedi dernier Thonneur de ren­
contrer au collège Saint-Laurent 
Sa Grandeur Monseigneur Alfred 
Lepuilleur, C.S.fi.. évêque résident 
du diocèse de Chittagong. Inde an-

de Sa Sainteté Pie XL
Mgr Lepailleur a bien voulu nous 

fournir les notes qui suivent sur les 
origines des populations à évangé­
liser, sur la géographie du pays, le 
climat, les moyens de transport. Il

inlé-glaise arrivé à Montréal vendredi ! nous donne aussi «les détails 
soir, à bord du Monlelare. Sa Gram ; ressauts sur le caractère, les langues 
deur est venue pour assister aux et .les religion» des indigenes du 
fêtes du collège de Saint-Laurent. ! diocèse de Chittagong 

Le diocèse de Chittagong est ex
a une solution, cl Taboutissant de 
l’aventure sera probablement, assez 
tôt, une nouvelle campagne électo­
rale. Quel en serait le résultat?

A Theure actuelle, iin peut dire 
qu’il y a eu treize misions de voix 
(libérales et travaillistes) contre le 
cabinet Baldwin; mais Ton peut 
dire aussi qu’il y a «m treize mil­
lions de voix (libérales et conser­
vatrices) contre les travaillistes.
Les libéraux, s’ils n’ont enlevé 
qu’une cinquantaine «le sièges, ont 
tout de même recueilli cinq mil­
lions de suffrages. ■ ' --------------------— ....:

Ces cinq millions d'électeurs con- j
tinucront-ils de constituer un parti j Xew-York, Philadelphie et Chicago, 
à part ou se partageront-ils assez j H reçut en retour quatre inilh: de- 
rapùiement entre les «leux partis i mandes d’informations et plusieurs 
qui tiennent 'aujourd’hui la tète «le abonnés. M. Babson calcule que

>ur conclure. Sa Grandeur noua 
cl 11 si v e mente an a < ! i en et confié aux j parle de l'organisation entholimi* 
religieux «le Sainte-Croix. Mgr Le-1 <1“ *on diocese oui.comme toutes h 
pailleur est le seul évêque résident 
eu pays de mission. Sa Grandeur a 
quitté Chittagong le 4 avril dernier.
Il a fait le voyage par terre jusqu a 
Bombay en passant par Calcutta ou 
il est allé voir M. Narcisse J’éroiieau 
à ce moment dans un hôpital <i«“
(’endroit. En passant à Borne, il a 
obtenu une au«Uence de 40 minutes

«le son diocèse qui,comme toutes les 
missions, manque d’ouvriers pont* 
travailler à la vigne du Seigneur.
LE DIOCE CANADIEN DE CHIT­

TAGONG ORIGINE
Par un décret de la Sacrée Con-1 

grégation de la Propagande du 15 j 
février 1850, le Vicariat apostolique 

(Suite <) la page deux)

la liste?
Le certain, c’est que la politique 

anglaise va devenir singulièrement 
intéressante. Et nous sommes bien, 
nous du Canada, parmi ceux dont 
elle doit le plus vivement solliciter 
l’attention.

Orner HER0UX

calcule
pour chaque réponse à sa causerie 
au radio, il a déboursé $l()(i.(Hi, tan­
dis «pie chaque réponse obtenue 
par le canal des quotidiens lui a 
coûté 75 sous, soit 222 fois 
moins. La conclusion s’impose: (]( 
l’annonce «lans le quotidien est pré-, ^ 
fcrable à celle du radio, moins 
coûteuse et rapporte davantage. 
Avis aux annonceurs.

Bloc-notes »’ Alton McCarthy

français dans les tribunaux et à Ja 1 
législature des Territoires du Nord-: 
Ouest. En 1891, d’Alton McCarthy 
ambitionna même de devenir chef! 
du parti conservateur fédéral, à la 
mort de sir John Macdonald. En 
1895, il fonda un tiers parti qui ne 
vécut pas longtemps. “De 1891» à 
1898, dit M. Landon. McCarthy eut 
'es opinions plus modérées sur le 
anger polilmue possible «le Tas- 

ccndance de l’Eglise catholique et le 
péril pour les institutions britanni­
ques au Canada de l’emploi de la 
langue française’’. En d’autres ter­
mes, il s’aperçut qu’il devait avoir 

“Peut-être,

ronge les pattes pour des considéra- publicité payante. On lui avait dit 
fions bonnes et sonnantes, l’idiot se'que l'annonce par radiographie 
roupe le nez pour mieux remplir1 rapporte plus que la publnyte 
ses goussets. ; payée «tans les journaux. H a tenté

L'argent, excrément da diable, [’expérience dans les deux champs. 
comme dirait Papini. mais que tout 11 vers i trois mille dollars au 
le monde souhaite d’un si ardent I service le radiographie Columbia, 
désir, explique tout, ordonne (oui, j pour une demi-heure de publicité. 
éclaire de son reflet, un mystère in-\w\ soir de mai dernier. (I y eut

| fait fausse route. “Peut-être, en scs 
Ce fut un député en vue au parle-1 dernières années, se demanda-t-il 

rnenl fédéral, aux dernières années, s-ji aVait choisi le bon chemin”, dit 
du régime conservateur Macdonald, ' M. Landon. Celui-ci ajoute que “M. 

Un économiste et statisticien bien | et jusqu’en 1898. date de sa mort.! Dumont, député de Ragot et cham- 
connu dans le monde des affaires, j Un ancien journaliste, collaborateur | pjon dt.s Canadiens français aux 
eu Amérique du Nord, Roger W., rbi Wiliison’s Monthly, M. Fred Lan- j Communes contre McCarthy était 
Babson, vient de donner à des ; don, rappelle dans un récent arti-j Hé d'amitié avec. lui. Dumont mou- 
clients de son agence «l’informa-j c|e |a carrière de ce député. Il rut accidentellement quelques sc­
iions commerciales, a Cleveland, le | commença par être un des lieute­

nants de sir John Macdonald, on 
Ontario, et finit par se séparer net­
tement de son parti pour en former

résultat d’une enqmïte qu’il a menée , 
pour sa propre satisfaction, sur la j

maines avant McCarthy qui, de mê­
me, devait mourir «tes suites d’un 
accident". En réalité, le député de 
Bagot ne s’appelait pas Dumont,

sùndable.

un troisième; celui-ci ne vécut pas ] mais Dupont. Dupont était un tri- 
longtenips et ne compta jamais plus bun populaire et convaincu, fort es- 
que trois députés aux Communes. | timé de toute la Chambre et «lui fut 
McCarthy, né en Irlande, vint tout député conservateur de Ragot à Ot« 
jeune au Canada. Il s’établit en On , tawa de septembre 1882 jusqu’à sa1 
tario, y devint avocat, et fut députe! mort, vers la fin de 1898. Les vieux 
à Ottawa de décembre 1870 à mai conservateurs de notre province et 
1898. H eut dès son entrée au par-(de Bagot se le rappellent bien ef

(t) Histoire de Montebello (1815-1928). Montréal, Imprimerie des 
Sourds-Muets. 7400, Boulevard Saint-Laurent. En vente au Service de 
Librairie du Devolrt |2 au comptoir, #2.25 par la poste, ______

DEMAIN : — Le Devoir publiera un nouvel article de 
M. Henri Bourassa: “Mariage et Divorce — XXIV — 
Méthodistes et Juifs’’’.

musique pendant vingt-cinq inimi­
tés. par un bon orchestre et cause­
rie de cinq minutes sur l’agence 
Babson. Celui-ci reçut, en réponse 
à cette expérience, seize demandes 
de renseignements «d recruta deux
abonnés. Quelques jours après, il ^. .
dépensa également ?3,000. pour plus tard aussi, lors du règlement mais fait partie des Loges, 
faire insérer «le l’annonee dans des) des biens des Jésuites, en 1889, puis I 
«puHidiens, à Cleveland. Boston. 1 en 1890, où il réclama l’abolition du*

lenient, la hantise du “péril catho-j 
lique et «amadien-français’’. Il se! 
mil en vedette au temps où il s’agit ; 
île ia sentence de mort de Louis! 
Riel, en 1885, — alors qu’il s’oppo-1 
sa à une commutation de peine, -

tiennent en haute estime sa mémoi­
re. Quant à McCarthy, on le con­
sidère chez npus comme Taacêtrt 
fies Edwards, des Hoeken et del 
orangistes «tu temps présent, biei 
que. selon M. Landon. il n’ait j:K

6-e.
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LE DIOCESE 
CANADIEN DE 

CHITTAGONG
{Suite <Je la i>remitre i>nae(

f!u Bengale oriental fut détaehé <lu 
Vicarial apostolique <lu Bengale. H 
fut confié à la Congrégation île 
SainteCroix par le Bref de Sa Sain­
teté Pie IN De aeterna anlmarum 
salute du (' juin, ISfitî. Le territoire 
du nouveau Vicariat qui devint la 
mission de Lorca fut modifie par 
l’établissement de la préfecture 
apostolique du Bengale central en 
1870 et, plus tard, par la création de 
la préfecture apostolique de PAs- 
xam en 188!l. La province de l’Ara- 
kan fut attachée en 187(1 à la mis­
sion de Dacca.Le 9 août 18715,la mis- 
soin de Dacca passa des mains de 
la Congrégation de Sainte-Croix 
aux Bénédictins de la Primitive Ob­
servance de la province anglo-bel­
ge; elle fut de nouveau remise à la 
Congrégation de Sainte-Croix en 
1888.

La mission de Dacca a été consti­
tuée en diocèse en 188(5. Le diocèse 
de Chittagong, détaché de celui de 
Dacca, fut érigé le 25 mai 1927 par 
te décret de la Sacrée Congrégation 
la Propagande In Illis ChrlstiaJiis ] 
Orhis llegionibus et confié aux re-1 
ligieux de la Congrégation de Sain-: 
te-Croix de la province du Canada. 
Il comprend les districts de Chitta­
gong, Noakhali, Backergunj, Sylhet,

surtout si le riz n'a pas eu le temps 
de pousser avec In crue des eaux,

l'EÜTILlTL
Le terrain est d'une fertilité pro­

digieuse; c'est un sol presque tout 
d'aîiuvlon et engraisse de dépôts 
successifs (pie les inondations nom­
breuses chnrroicnt avec elles pen­
dant la mousson, et qu'apportent les 
vlngt-et-une rivières tributaires du 
Cange, Les plantes les plus diver­
ses y croissent avantageusement et 
en abondance. On y trouve du riz, 
du maïs, du tabac, la canne à.sucre, 
d'indigo, le coton, le pavot à opium. 
Parmi les fruits, qu'il suffise de men­
tionner les ananas, les citrons, les 
pamplemousses, les mangues, les 
noix d'arek, les cocos, les "liehis" 
(noix chinoises), les oranges, les 
"papayas" et une variété infinie de 
bananes. Il y en aurait encore bien 
d'autres à mentionner, tels que les 
“attafols”. les "zainboules, les 
"gabs" et que d’autres, mais pour les 
apprécier il faut venir les goûter aux 
Indes.

1-1,0B H ET FAI NK

lement avec quelques précautions: 
fuir tout refroidissement subit, 
être prudent dans le choix fie ses 
aliments, ne boire que de l'eau 
bouillie ou filtrée et chasser de son* 
esprit toute fausse crainte.

POPULATION
l.a population de la mission de 

Chittagong se compose de 11,144,- 
4(>9 habitants; ludous, Musulmans, 
Mongols, Chins, Mros, Moghs, l.u- 
sluiis, Nagas et Kaeharis se parta­
gent le terrain.

l.a population est d'origine ary­
enne plus ou moins mélangée d'é­
léments mongbols. Environ deux 
milliers de chrétiens sont de des­
cendance portugaise. Dans les mon­
tagnes des Lushais, les Hill Traels 
de Chittagong, les collines des 
Chins et dans lout l’Arakan, la 
plus grande partie de la popula­
tion est d’origine mongolienne.

CABACTLBK

La Fédération des oeuvres sociales de santé
Il faut une préparation

Dans les forêts vierges et les jun­
gles, les plantes les plus variées se 
disputent le sol; sur de vieux troncs 
d'arbres pourris poussent des cham­
pignons à l’ombre de magnifiques 
fougères, tandis que tout autour s'é­
lancent dans les airs, les droits 
quiers. des "las" de bambous
'teaks" géants, des variétés infinies 

i de palmiers, et quoi encore... !
! Au milieu de toutes ces grandeurs

- ..... - .. . naturelles, la vie animale croit et se
Hachar, Chittagong Mill Ttracts. les I dévcioppc sous les formes les plus 
Lush ai Hills, la subdivision de Ma- (jjvt.rs,,s tq |t.s plus riches; depuis 
riaripur et les circonscriptions de l'éiéphant jusqu’à l’infime fourmi, 

.. Gopalgunj, et de Kotwalipara cl la (jt,pUjs p» vautour jusqu'à l'oiseau- 
province civile de l'Arakan. , mouche, on y trouve de tous les

genres et de toutes les espèces: les

Le caractère des gens diffère 
beaucoup d’un endroit à un autre; 
il diffère même entre gens de même 
origine, mais de religion différente. 
D’une façon générale l'on peut dire 
que les indous sont doux et polis, 
rusés et fort obséquieux; il ne se­
rait guère trop prudent de compter 
sur leur parole. Lés musulmans et 

n é- j les arakanais sont plus imlépen- 
des : liants, mais par ailleurs très que 

relieurs.
Les 'moeurs sont ce que l'on peut 

attendre de païens, surtout dans Jes 
pays chauds. La polygamie simul­
tanée existe chez quelques tribus 
sauvages; la polygamie successive 
existe plutôt dans l'Arakan, comme 
dans tout le reste de la Hirmanie.

~ SITEBFICFE KT GEOGRAPHIC
Le diocèse de Chittagong est 

borné au nord par la préfeeture de 
-.l'Assam; à l’ouest, par les diocèses 
;;rle Dacca, et de Krishnagar, et par 
«ta baie du Bengale; au sud, par la 

baie du Bengale; à l’est, par les vi- 
' rrariats de la Birmanie méridionale 
- et septentrionale, et la préfecture 

• de l'Assam.
La ville épiscopale de Chittn- 

-gong est située au centre du dio­
cèse sur les bords de la rivière 
Uarnaphuli.
‘ La plus grande partie de la Mis­
sion est un pays de collines et de 

‘montagnes élevées, remplies d’é­
paisses forets, peuplées ici cl là 

‘"par des tribus telles,que les Mros, 
■ ,es Chins, les Lushais, les Moghs, 

les Kusharis, les Nagas, etc.
L'Arakan, une des parties les 

plus montagneuses du diocèse, s’é- 
Unil environ 450 milles le long de 
a côte du golfe du Bengale, et est 

* Coupé par un grand nombre de ri­
vières, d’anses et de criques plus 
ou moins marécageuses exhalant 
des miasmes empoisonnés et mor­
tels. Sa région supérieure, au con­
traire, est une immense forêt d’une 
merveilleuse végéta!ion tropicale.

L’autre partie de la mission, 
dans les districts de Backergunj, 
de Faridpur, do Noakhali, et les 
"Thaiias" de (iopalgunj. et de Kot- 
wahpara, n'est pour ainsi dire 
qii'tme immense plaine d'alluvion, 
ferlilo, traversée en tout sens par 
le ti.'iagc, la Magna, leurs affluents 
et effluents. La surface présente 
l'aspect d'un vaste réseau couvrant 
le (lays d'une infinité de rivières 

K de courants d’eau.
CLIMAT

Le cliftiat varie beaucoup, selon 
les latitudes, mais partout est insa- 
lubre. On conçoit qu'un pays si ar­
rosé soit malsain. Si, à son humi­
dité, on joint cette ehnleur, qui ré­
sulte de sa position sous un ciel de 

..feu, avec les ravous du soleil tom­
bant d’aplomb sur la tête des ha- 

. bitants. on comprendra facilement 

...pourquoi les étrangers aient tant à 
souffrir d’un climat, dont les indi- 

. gènes eus-memos ont soin eut si à 
sc plaindre.

LA MOI SSON
L 

!éc 
ui\ hide 
pluies

•a mousson, communément appe­
la saison des pluies, est propre 

■s. Si ce n’était (pie les 
apportées par ce vent qui 

passe périodiquement au-dessus du 
tudfe du Bengale et dure près de 

. six mois, nous ne pourrions nous 
plaindre d'inondations, car pendant 
les six autres mois, la terre a telle­
ment séché qu'elle aurait bientôt f,* t 
(Je boire ces torrents, mais ce qui 
rend cette période de l’année dange­
reuse. c'est que l'eau vient aussi 
d'ailleurs, et inonde tout le pays. 
J'endant la mousson, d'habitude de 
juillet à octobre, le flux de la Baie 
du Bengale, repoussant le flot grossi 
des neiges de l'Ilymaluva, voudrait 
s ecouler par tes cent bouches du 
delta du Gange. Il en résulte des 
inondations de distriels entiers, eau- 
sant des dommages incalculables ci 
parfois la mort de milliers de gens 
surpris pendant la nuit, ou encore 
couvrant le pays d'une boue morbi­
de, vrai, essaims des miasmes de la 
malaria. Os inondations entrninent 

.-généralement la famine avec cites.

ÎNérroïoeif*

■ 'pue. le 23. 
Edouard Ho-

AMP1.RMAN A Monrrssl. la 31. A 37 
ans Alfred Ampleman, fils de feu Joseph 
Awoleman.
. KENOIT. A SalntP-Srhol 
A C «M. Jaeoues Benoit, fils ( 
nolt et de Marie-Rose Const'

’ BOISVERT-nUHAlME \ Drummond- 
. '-'Ile le 31. à M ans. Emma-B'-Utsme Bols- 

ye - . épouse d'Edmond tluhaime
BRUNET — A Montréal, le 30. ft 84 ans. 

Améllna Fournier, épouse d'Alexis Bru- 
. net.
• CHARRON - A Montréal, le 31. ft 78 

ans. François Charron
CUSSON A Montréal, le 30, ft (ï~ ans. 

Virginie Dalgnault. veuve de Napoléon 
Cusson

DESJARDINS — A Montréal, le 31, ft 
76 ans Alphonse Desjardins.

UABEl-LE — A Sainte-Thérése. le 31. ft 
50 ans, Aldéa Biaok. épouse d’Ernest I.a- 
bellc

• - LABONTE — A Montréal, le 31. ft 46 
ans. Rose-Alba Joubln. épouse de Joseph 
Labonté

LANCTOT — A Palnt-Constant, le 30. A 
Î3 ans. Roch Lanctôt.

MARCOTTE A Montreal, le 31. à 
53 ans, Mme Victor Marcotte née Clara 
,-acrolx

TELLIEF — A RerthlcrvUle, le 30. ft 74 
ans. Octavlen Tellier

THIBAULT A Montréal le 31. ft 18 
«ns. Oérardtne Thibault, enfant de M et 

- Mme Arthur Thibault
THISDALE A Valley-field, le 31. à 28 

ans. Marie-Anne Thlsdale. fille de feu le 
shérif L -A. Thlsdale et de feu Marie- 
Louise Lanctôt

La Sociélc Coopérative
!>E FRAIS FUNERAIRES 

EntrtprrniMjr» «le Potnpr» Fttnèhrri 
Assuranrrs Funéraires

HARBOUR 5555
J«, RIE FAIVTE-CATHERIXE EST

! uns peuplent la terre du Bengale, les 
autres en ornent le. ciel.

Cette beauté des sites et cette ri- 
chesse végétale et animale seraient 

j parfaites si nous pouvions en jouir à 
loisir; mais gare à, vous; derrière 

' ce buisson en fleurs ou près de cet 
arbre rempli de fruits sc cachent 
les ennemis de l'homme. C'est un 
tigre, un léopard, ou un serpent, qui 
mettent votre vie en danger. Oh! 
certes, on ne les rencontre pas par­
tout. mais partout vous trouverez 
des serpents, surtout pendant la sai­
son humide II y en a de toutes les 
grandeurs, il y en a beaucoup d in- 
offensifs, mais par ailleurs des cen­
taines d’autres sont venimeux. Les 
statistiques annonçaient que plus de 
vingt à trente mille personnes sont 
mortes de morsures de serpents aux 
Indes seules, et en une seule année. 
Le plus dangereux est sans contredit 
le cobra; il apnaraît surtout au 
temps des inondations pendant le­
quel il cherche un endroit sec, et 
pénètre jusque (fans les maisons, il 
n’y a pas de mission qui n’ait scs 
histoires de serpents.

Cn autre petit animal, qui ne sem­
ble pas dangereux mais à qui l'on 

• fait une guerre acharnée, c'est le 
“cousin” ou maringouin. On pour­
rait pont-cire dire charitablement 
qu'il est l'aiguillon providentiel con­
tre cette vie de nonchalance, à la- 
(Uiclle nous porte la température 
chaude des Indes, mais, soit dit sans 
maiiiiue de charité non plus, ce 
moustique implacable nous empêche­
rait sans cesse de dormir, si nous 
ne nous nréservions pas contre scs 
a w.rês cn entourant nos lits 
d'une bonne moustiquaire.

C.OMMl'NK'.ATIONS

Dans la mission de Lhifiagong il 
■y a environ 400 milles de voie fer­
rée sur une superficie de 44.(500 
milles carrés. Par compensation, 
tes voies navigables l’emportent de 
beaucoup, surlout pendant la mous- 

■ son, où les plaines sc changent en 
mers. On voyage donc soit cn che­
min de fer, soit en bateaux à va­
peur. soit en barques ou canots; cn 

.certains endroits le char à boeufs 
est un véhicule de luxe; enfin, il 
reste la bicyclette ou la marche à 
pied.

La charrette à boeufs est sur-: 
moulée d'un toit de bambou sous ! 
lequel vous vous glissez dans la 
paille destinée aux bestiaux, en es 
savant de vous asseoir sur l'essieu 
nour éviter le cahot. Le conduc­
teur sc met sur le limon et nrend la 
mieiio des boeufs en guise de gui-: 
de. L'essieu, qui n’est jamais grais­
sé. cric durant tout le trajet.

Nornrtrn bf. kt bkpas
Les gens sc nourrissent surtout 

de riz épicé de toutes sortes d'in­
grédients piquants et mélangés à 
(l'-s quantités de légumes ou de ra- 
eiites. Tous sont assis à terre ou 
sur des planches posées sur le sol. 
Les jours de fête, les femiius sunt 
d'un côté cl les hommes de t’au'rc. 
sur une feuille de bananier on met 
le riz et la sauce toujours fortement 
pimentée. Chacun se met en devoir 
le faire honneur aux pbils. pour 
parler eoinme chez nous. car ils 
n'ont pas de plats. Les doigts de la 
main se plongent dans le riz et dans 
I" sauce; ici, les couteaux, tes four 
(•belles, les cuillers constituent mu : 
luxe inconnu.

MAL VDIKS
l.a nourriture est très monotone, 

Ce manque de variété est souvent 
cause de sérieux dérangements des 
organes digestifs. Les maladies du 
foie et ses jumelles, les fièvres, le 
spleen sont le triste partage de la 
plupart des étrangers dans ces mal­
saines régions, après un séjour de 

| peu d’années. Ces maladies sont 
surtout attribuées aux mortelles 
exhalaisons d'immenses marais et 

des vastes forets d'essences tropi­
cales.

La malaria et le “kalLazor** on 
fièvre noire, sont des fièvres palu­
déennes très communes au Ben­
gale. Malgré les efforts très loua­
bles du gouvernement anglais pour 
enrayer ces deux fléaux, bon nom­
bre de gens, qui en sont atteints, 
ne peuvent guérir. Les épidémies 
de choléra et de petite vérole qui. 
chaque année, fauchent tant de 
monde, sévissent surtout au temps 
'les pèlerinages païens pendant 
lesquels des milliers de gens, se 
baignant dans les eaux du Gange, 
rivière sacrée, absorbent le micro- 
tic. cause de leur mort. Le vaccin 
a beau être cn honneur ici. il n’en 
reste pas moins vrai qife plusieurs 
enfants tombent comme (tes mou­
ses au temps de ta petite vérole.

Les fièvres ne sauraient être évi­
tées complètement: elles peuvent 
être mitigées par des habitudes ré­
gulières. l’emnlrj (te ta moustiquai­
re et l'usage de la quinine. Le cho- 
léfm moins^ dangereux qu’on ne se 
I imagine, s’évite encore assez faci-

Dans tous les domaines in­
dustrie, coin met ce, médecine, scien­
ce on se prépare, on prévoit 
l’ucciilenl, on recherche le moyen 
d'y remédier, ou le prévient sou­
vent. Ne manqueraii-on de prévoy­
ance que dans fa famille?

Pour devenir musicienne ou 
chanteuse, Ig femme donnera fi ou 
8 heures rte son temps chaque 
jour. La préparation à la carrière 
d’institutrice ou d'infirmière de­
mande des années d’étude. Kt l'on 
prétend pratiquer la maternité 
sans preparation. De tonies les oc­
cupations de la femme c'est la 
seule à laquede elle ose se livrer 
sans livrer ce qu’elle doit faire, ou 
ne pas faire. Ce n’est pourtant pas 
la moindre, car l’avenir d une race 
repose sur ses berceaux.

"N’esl-il pas monstrueux, disait 
Spencer, que le soin d’une généra­
tion soit laissé aux hasards de cou­
tumes irraisonnées, à l’impulsion, 
aux caprices, aux suggestions de 
bonnes d'enfants ignorantes et aux 
conseils routiniers des voisines? 
Aux dizaines de mille qui cn meu­
rent, il faut ajouter îles centaines 
de mille qui survivent, mais qui 
restent faillies, quand ils auraient 
pu être forts.”

LES TEMPS ONT CHANGE
Autrefois, l’on se mariait très jeu­

ne. L'exode vers les villes n’était 
pas commencé, la congestion des 
logements n’existait pas. Le mo­

re que l’espèce seule se multiplie, 
miiix la famille u'existe pas. Les bê­
tes n'ont pas de responsabilités.' Il 
n’en est pas ainsi de l'homme. Kn 
sc mariant les époux s'engagent en­
vers la société et la race, ils fon­
dent une famille qui fera partie d'un 
groupe social. Le père doit satis­
faire aux besoins matériels de son 
épouse et des enfants qui naîtront ; 
mais le rôle de la femme est beau­
coup plus vaste. C'est pourquoi il 
lui faut une préparation.

L'inexpérience de la jeune mère, 
malgré son grand dévouement ét son 
désir de bien faire, a très souvent 
de fâcheux résultats. Se rendant 
compte de son ignorance, elle confie 
son enfant à une bonne, qui n'est 
guère plus renseignée, ou accepte 
trop volontiers les conseils et remè­
des de voisines prétendues expéri- 
inentôes parce qu'elles ont eu quin­
ze enfants et en ont enterré dix. 
Vous penserez peut-être; "Je ne sa­
vais rien et cependant mes enfants 
sont bien portants". Tant mieux 
pour eux et pour vous. Mau toutes 
les mères ne peuvent en dire autant. 
Combien songent: "Si j’avais su!” 
(Jue de chagrins, que d’anxiété, que 
de deuils causés par l'ignorance! On 
entend dire: "il est toujours temps”. 
Grave erreur. Il n’est jamais trop 
tôt. Les jeunes femmes croient trop 
facilement que les connaissances ar­
riveront avec Bébé. Avec l’enfant 
naîtront aussi les responsabilités.

LANGUES
Beaucoup de langues sont en usa­

ge dans la Mission de Chittagong: 
l'anglais, le bengali et l’hindoustani 
prédominent dans les villes du Ben­
gale : le Dchatgayia ou bengali vul­
gaire est propre à Chittagong et 
aux villages environnants. En Ara- 
kan, le birman, l'hindoustani, le 
bengali et l’anglais s'entendent 
journellement. De plus chaque tribu 
des montagnes possède son idiome 
propre.

RELIGIONS
Les principales religions sont les! 

suivantes: Cllslumixmc, rfndouis-| 
me, le Bouddhisme, le Protestantis­
me, PApimisle et les cultes primi­
tifs des tribus : ii y a en outre du j 
Brama Samaj, qui a quelque influ-; 
cnce sur la haute classe iinloue, des 
représentants de toutes les sectes 
protestantes.

Un coup d'oeil sur les statistiques 
suivantes donnera au lecteur une 
idée de la rude tache de conver-

deste salaire du mari ne lui per-1 911 fonde.un. fo>or- °,11 1,11,1 «“ mon;
I de un petit etre qui devra plus tard
gagner son pain et l'on oublie qu’il y 
sera d'autant plus apte qu'il sera 
mieux outillé. Or, la santé est une 
des choses les plus essentielles, car

mettant pas de s’installer 
le ménage habitait chez 
rents. La jeune femme 
alors sur l'expérience de

chez lui, 
les pa- 

com plait 
sa mère

Un ami des 
femmes

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkiiam

LrHi. E. PINKHAM MEDECINE C«. ^ Lynn. M»».. E..U.A.
•t Cobourg, Ont., Gonadn.

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur lard

S.L. CONTANT Ltée

ou de sa belle-nièrc, dans certains 
cas pour le plus grand bien du 
nouveau-né, souvent, hélas, à son 
détriment.

De nos jours, Jes jeunes filles se 
marient plus tard, plusieurs sont 
orphelines, et les nouveau-mariés 
s’installent chez eux. Si la jeune 
femme a sa mère, celle-ci la ren­
seigne surtout, sauf sur le point 
essentiel. Une fausse honte prive 
la jeune mère de conseils nécessai­
res à l'accomplissement de son de­
voir de gardienne du foyer.

L'INSTINCT NE SUFFIT PAS
Chez l’animal l'instinct suffit, par­

les facultés morales et mentales sont 
amoindries si l’enfant ne reçoit pas 
les soins nécessaires. La plupart des 
jeunes délinquants n'offrent-ils pas 
le spectacle de ia déchéance morale 
étroitement liée à la déchéance phy­
sique?

On voit que la maternité comporte 
des responsabilités, et que pour les 
assumer, il faut que la mère se ren­
seigne, qu’elle se prépare à son rô­
le important. Qui fera son éduca­
tion? Ui Fédération des Oeuvres pa­
roissiales d’hygiène infantile n’est- 
elle pas toute désignée?

CHOCOLAT-M ENIER
“RIALTA ”

Le célèbre Chocolat à la Vanille 
pour croquer

sous 'e nom générique d’indouisme. 
Il abrite sous son toit nonothéistes, 
polythéistes et panthéistes; adora­
teurs des grands dieux Siva et Yich- 

.... non associés à (les déesses telles que 
sions, qui est imposée aux Mission-j Lashmi, etc.: adorateurs de

Congrega-, ni(.res divines, d’esprits d’arbres, 
. j de ruisseaux, et de divinités tuté- 

Misison 'ajres de villages; ceux qui sc ren- 
i 1,144,4b2 j dent propices à leur divinité par tou. 

;>,;t44.(59(i ; te espèce de sacrifices sang'ants, et

mures canadiens de la 
lion de Sainte-Croix,: 
Population totale de la

Musulmans :
Indous :
Boudhistos :
Protestants :
Animistes et Religions 

de tribus:
Catholiques :

LK MAHOMETISME

3,339,896
798.519
44.320

409,000
8,022

Los niahomctans sont plus de dix 
millions d'adhérents dans le dio­
cèse; il n'est pas étonnant que l'air 
retentisse bien souvent de leurs 
chants nasillards, psalmodiant les 
versets du Coran. De nos jours, 
comme partout ailleurs, ils progres­
sent d’une façon inquiétante. Nous 

j nous gardons bien de considérer 
avec indifférence cette avance ma- 
hométane.

Le système religieux 
mans consiste en ceci 
naissent l’existence de 
appellent "Allah’ 
sus-Christ qu’ils

des musul- 
: Ils recon- 
Dieu qu’ils 

, ils croient en Jé- 
considèrent com­

me un grand prophète, mais Maho­
met est le plus grand des prophè­
tes. Le vendredi est leur grand jour 
de prière: "La Allah, Cella Allah, 
Sidua Mohammed Rgsoul Allah”, 
leur entend-on crier des centaines 
de fois.

Quelle leçon ces musulmans don­
nent aux chrétiens victimes du res­
pect humain! Ces malheureux ac­
complissent leurs riles en plein air 
sans se nréoccupcr aucunement de 
la foule qui les entoure. La prière 
musulmane est assez compliquée 
avec ses génuflexions, ses prostra­
tions, toujours précédées d'ablu­
tions. Pauvres gens! s'ils avaient 
ce zèle pour la vraie religion, quel­
le joie ils donneraient aux mission­
naires, car le mahoniétan est scru­
puleux observateur de scs rites!

Vu temps de la prière tout bon : 
"fils du prophète" se couvre la tète j 
d’une calotte, quitte scs chaussures! 
et s'agenouille là. où il s'arrête, fût- ; 

î ce sur le bord d'une route, et ges-! 
ticulc. Au coucher du soleil, plu-j 
sieurs sc rassemblent, s’alignent et ! 
la figure tournée vers la Mecque 
font entendre de véritables mugis­
sements.

Les Musulmans ont. dans le Ben­
gale. non moins que partout ail­
leurs, cet esprit dominateur et ce j 
fanatisme, qui les ferment sans re-! 
tour, pour ainsi dire à toute doctri­
ne. qui n'est nas la leur, et à plus I 
forte raison, à une doctrine csscn-l 
tietlemenl opposée à la leur.

1NDOUISME
L'indouismc, si élastique dans 

scs principes a absorbé turns tes cui-' 
tes primitifs des tribus aborigènes 
de Pliidc, acceptant leurs dieux et', 
développant lui-même son panthé­
on en proportion de l'assimilation 
des races indigènes qu’il lui fut 
possible d’atteindre,

La religion primitive des Indo-I 
Aryens, lç védisme, sc mua en; 
brahmanisme pour aboutir à "in-; 
douisme tel qu’il sc présente au­
jourd’hui.

DOCTEURS!!
Oalffe. OAllot * Pilon de Pur1, 
Oallols As C'e de Lyon E Spengler 
de Pmi*, sont srtuellenient --pre* 
sentes A Montre»! pour vous oïr-1- ft 
des conditions très Kvsntnseuses _

Rayons X, Diathermies, 
F.Iectrothérspie,

titr*-VR»le*s. lnfra-Roii|Eev ftnn». 
relis mftdtrau*. Lampes ascfatlqiiM

pour salles 4'o,sera lions. 
Littérature et devis sur demande 
Servico d'un Inaftnleur électricien- 

radiologiste

PAUL CARDINAUX
Doc sur #s-Sclences 

"Précision Française”
3158 St-Denis HA. 2337

montrf.al.

ceux qui s'abstiennent de détruire 
toute créature qui a vie; ceux dont 
le rituel consiste principalement en 
prières et cantiques; et ,une foule 
de sectes, plus ou moins hétéro­
doxes, dont beaucoup nient la su­
prématie du brahme ou. du moins, 
ont des chefs religieux qui ne sont 
pas- brahmes.

C’est impossible de préciser dans 
celte masse, les difficultés et les 
nuances de la religion indoue; c’est 
un labvrinthe de doctrines, qui se 
comprénètrent les unes les autres 
de la façon la plus inextricable.

l/es conversions parmi les Indents 
ne sont pas faciles. 11 n'est pas aisé 
à un Indou de briser le cercle de 
fer où il est emprisonné par le 
système dos casles inventé pour 
maintenir les âmes nans l’erreur 
où c'^es sont nées. Le fait de deve­
nir chrétien, c'est du même coup 
briser non seulement avec sa fa­
mille et toute sa parenté, mais avec 
sa tribu et avec toute sa vip sociale.

LE BOUDDHISME

Outre les Indous et tes Musul­
mans, il y a des Bouddhistes dans 
Je diocèse de Chittagong.

C’est dans l’Arakan que le culte 
de Bouddha est cn honneur. Malgré 
des apoarcnces parfois supérieures, 
le bouddhisme n’esl qu’un long tissu 
de contradictions et on ne le calom­
nie pas en disant que c’est un spi­
ritualisme sans vie, sans morale, 
sans Dieu. Les Bouddhistes n'ont 
aucune idée de Dieu: ils n'en con­
naissent que le nom.

Ils croient aussi en outre à cer­
tains esprits qui ont le pouvoir de 
(es aider ou de leur nuire. Pour sc 
les rendre favorables, ils célèbrent 
des danses et dos banquets en leur 
honneur. Ces esprits hantent les 
mers, les fleuves, les étoile. Le bon­
heur ou le malheur futur de l'hom­
me dépend de la bonne ou de la 
mauvaise vio qu'il a menée dans sa 
première existence.

L'âme a été mise en mouvement 
comme une machine et ne peut plus 
s'arrêter, pas plus (pic les effets de 
cette mise en mouvement ne peu­
vent être prévus. Tant pis si le 
résullal final doit être désastreux. 
La seule ressource qui reste à l’âme 
consiste dans la faculté de poirvoir 
accroître ses mérites en ce monde, 
si elle a été bien orientée. Le 
bouddhiste pieux peut en arriver là 
en donnant avec libéralité, surtout 
en priant cl cn sc mortifiant beau­
coup. ‘ L'Ame, à ce compte, subit 
une multitude incroyable de trans­
migrations jusqu'à ce que sa renais­
sance la fasse arriver au grand es­
prit cl !a force d'entrer dans l’im­
mortalité.

PROTESTANTS ET ANIMISTES
Les sectes protestantes sont très 

actives. Elles n’ont pas la vérité, 
mais clics ne cessent de répandre 
de l'or pour attirer le peuple, alors 
que nos missionnaires se multi­
plient en efforts constants pour met­
tre terme a leur dévouement. Que 
faire en face du flot envahissant du 
protestantisme? Il faut l'arrêter 
avant qu'il inonde lout le pays.

Bien plus encore que l’islamisme, 
les cultes primitifs des aborigènes 
portent les traces de la pression de 
l’indouisme. Ms possèdent un fond 
de croyances communes mais assez 
vagues; tous admettent la présence 
sur la terre d’une multitude téné­
breuse d’esprits puissants et mal­
veillants qu’il faut apaiser soit par 
des incantaLons et exorcismes, soit 
par l'offrande de sacrifices. A ces 
traits communs s’ajoute la croyan­
ce tantôt en un Dieu suprême, tan­
tôt en de bons esprits, dont il est 
inutile de trop sc préoccuper, puis­
qu'ils sont favorablement disposés 
vis-à-vis de l’homme. Eu contact

quotidien avec l’Indou, l’aborigène 
s’indouise souvent.

C'est parmi ces pauvres gens, qui 
professent l'animiste et les cultes 
primitifs, que le missionnaire peut 
faire accepter plus facilement les 
vérités de notre Sainte Religion. 
C’est au milieu d’eux qu’il vit ses 
plus beaux jours d’apostolat.

Jamais les classes inférieures 
n’ont offert d’aussi grandes espé­
rances rie conversions que de nos 
jours. Ce sont des indigènes sans 
castes, et leur nombre sc compte 
par centaines de mille. La mois­
son est mûre, voyez comme elle est 
belle, mais les bras pour la cueillir 
ne sont pas assez*nombreux.

ORGANISATION CATHOLIQUE

Le diocèse de Chittagong compte 
onze centres de missions, où rési­
dent un ou plusieurs missionnaires. 
Voici les noms, Chittagong. Noakhali 
Barisal. Narikelbari, Gaurnadi, Ha- 
flong. Bariarpur, Akyab, Sandowey. 
Gyciktaw et Chaungtha.

Onze millions d'âmes sont con­
fiées aux. religieux de Sainte-Croix! 
du Canada, qui leur envoient des 
prêtres et des Frères, dont le zèle! 
est admirablement secondé par deux j

(Suite r) In page trois)

Conservez uire 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

a la

Pharmacie Montréal
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHERST 
l’rix 75<* moins 25(ï 

si vous apportez cette annonce. 
Strutement confidentiel.

Les Faux Bonshommes et 
les Anciens tlu Gesù

Mardi soir, les Anciens du Gesù 
interpréteront au Collège Sainte- 
Marie; l.cs Faux Bonshommes, co­
médie en quatre actes, rie T. Bar­
rière et E. Capendu, les mêmes qui 
ont écrit Monsieur Plumet. MM. 
Charland, .Mercurev Hébert, Carmel, 
feront partie de la distribution.

Billets en venle actuellement au 
sous-sol de l’église du Gesù. Pour 
renseignement, téléphoner à LAn- 
caster 4453. (Comm.)

REGLEMENT
• diî y a

RETRAITE * FERMEE
0 li Lever
6 11. 30 Prière 

tutluu * 1j chapelle.—Medl- 
tdonx du chuuibre).

< h. 30 Messe. Itevue de la medi­
tation (dans sh chamore).

8 h. 15 Déjeuner Ciiupelel en com­
mun. Temps libre

» h. 45 Préparation de lu méditation 
ft lu chapelle. (.Ou achevé la 
im-ddatiou dans sa chum- 
brtj.

Il h. Hevue de lu medilMIoi'
(quelques minutes).—Temps 

• librr pendant lequel cha­
cun fall, au mpmeiit qui lui 
convient, une visile ou S. 
Sacrement.

Il h. 4i l.xaiuen à la chapelts.
13 h. Dîner.—Hécrcatlan.

30 Chemin de la 
ou chapelle).
b ce.

Crois (Jardin 
— Temps h-

3 h. j réparation de ia médiU- 
tlon à la chapelle. vPn 
achève la inlditutiou dans 
■a chambre).

4 h. 15 Temps libre.

h.

6 h.

Preparation de la inddlla- 
tlon a la chapelle. (Ou achè­
ve |j méditation dans su 
chambre).

15 Salut.'

30 Souper.—Récréation.
Prières.—Preparation de la 
mrdilulion. - Loucher. Les 
lumières doivent être ételu- 
tes à 10 h.

La retraite 
francs.

dure trois

2o Le silence absolu est de 
rigueur excepté pendant les 
récréations qui durent une 
heure après le diner et une 
heure après le souper.

■to Aucune rétribution n’est 
exigée pour les frais de sé­
jour. Ceux cependant qui le 
peuvent sont priés de laisser 
une aumône pour subvenir à 
lentretien de la liaison.

Retraites d’ici au 2 juillet 

GROUPES ET DATES

Joliette et St-l’ierre, du jeu­
di 6 juin au dimanche 9 juin.

Notaires du jeudi 13 juin au 
dimanche Ifi juin.

Instituteurs, du vendredi 21 
juin au lundi 24 juin.

Juges ejt avocats, du vendre­
di 28 juin au lundi 1er juillet.

Four retenir sa chambre ou 
autres informations, s’adresser

VILLA ST-MARTIN
Tel. 18 - Abord-à-Blouffe

(.elle annonce est payée par un 
ancien retraitant et parait tous les lundis.

BUREAUX
CLASSEURS

J.A

034 rue Notre-Dame Ouest

CHAISES

E$âÆr&,£a
Montréal.

ROUTES
AERIENNES
^TERRESTRES
m

î)an s tes atr* comme sur 
terre.on va aujourd'hui 
de plus en plus vite. 
I-es records de vitesse 
d’hier sont présente­
ment considérée com­
me accomplissements 
très ordinaires.

Le perfectionnement 
des moteurs nous per­
met de circule ou de 
voler à de plus grandes 
allures, mais le grais­
sage de ces moteurs 
comporte des obliga­
tions qui n'existaient 
pas autrefois—il néces­
site l’emploi d'une 
huile de qualité su­
périeure. Des huiles 
qui étalent “assez bon­
nes " il y a dix ans, ne 
sont plus acceptables 
aujourd'hui.

Ta Marveluhe — huile 
pure, sans carbone et 
de bonne consistance.

tirée du pétrole brtrt 
péruvien — est la pré­
férée des aviateurs et 
automobiliste* cana­
diens.

Plus d’un demi-million 
d’automobilistes cana­
diens ont déjà éprouvé 
les qualités supérieures 
de la Marveluhe. sur 
chaque 100 milles de vol 
effectué par les aéro­
planes au Canada, sont 
couverts avec les pro­
duits de l’Impertal OU.

îl existe un type de 
Marveluhe raffiné pour 
convenir exactement 
aux exigence» de votre 
auto, camion ou trac­
teur, Consulte* le 
Tableau de Graissage 
Marveluhe dans les 
postes de service et che* 
les dépositaires del'Im- 
perial OU.

Marveluhe
l\t *4111111 UE HEIIE tXIRAIfE Ct FflFOUE CRUT rtRUVlttf

w» m mm* m a m. «»■■. • * ■ !%« g nr
PARTOUT AU CANADA

I



-CALENDRIER

Demain : MARDI, i Juin UM.
Saint Krant;nl» Carnrrlnlo. confeiiseur.
l.ever du soleil, t h. 13. 
t oucher du soleil, 7 h, 42.
Lever de la lune, 2 h 17.
«'oucher de la lune, 4 h, U.

Nouvelle lune, le 7, à * h. S fi m. du matin.
Premier quart, le 14, A Oh. 1S m. du malin.
Pleine lune, le 21, A M h. IJ m. du soir.
Dernier quart, le 29, A 10 h. 54 m. du soir.
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LE DEVOIR
Le Devoir ont membre He la (.Anxadinn Pres*, He 1 A, B. C. et He la C. D. iV. A*

- DEMAIN -

BEAU ET nUI*
MAXIMUM ET MINIMUM

Aulnurd'hut maximum fifi.
Mfime dale l'an dernier fi!».
Minimum aujourd'hui B0 
MArae dale l'an dernier 19,

BAROMETRE
10 heures a m 29.«.V 11 heures a.m, J9.*S.

Midi. 29.(12
Chtftre» fourni* r-ar la M*l«on L.-R. 

de Meslfi. 300A. St-Denl*. MontrAal

L’épineuse question des réparations 
' enfin réglée
L'Allemagne accepte Hr payer aux alliés une valeur 

actuelle He $9,000,000,000 — Annuités Oérrni>v 
sautes Hurant les .‘17 prochaines années — Somme 
moyenne annuelle He $192,000,000

Le chef travailliste anglais ne désire 
pas d’élections avant deux ans

MARI ET FEMME DE FUTES

Paris, H. (S,P.A.) l.'épim’iiM1
question des réparations csl enfin 
rfslée. La valeur actuelle de ec que 
(’Allemagne accepte de payer com­
me réparations aux alliés rsl de 
$9,000,000,000. Cela constitue une 
diminution de $1 IG.Olh'l.OI 111,0110, le 
montant initial réclamé à la eonfé- 
renre de Versailles avant été de 
î 135,000,000,000.

La Conférence de la Paix n’avait 
ni en venir à une entente a ce nio- 
uetit, mais en 1920, les allies fixé- 
-ent le montant à $67,00(1,000,000 a la 
onférenee de Boulogne et la même 

innée à la conférence de Spa, le 
montant était abaissé de $2,000,000.- 
i)00 après que les Allemands eurent 
téclaré qu’ils étaient incapables de 
nayer.

La Commission des Bépartions de 
1921 fixa le total à $:t3,00(i.000.000 et 
en 1921 on adoptait le plan Dawes 
qui n’était qu’un arrangement tem­
poraire.

Les annuités des 117 prochaines 
années sont décroissantes et repré­
sentent une annuité moyenne de 2,- 
050,000,000 (environ $492,0(10.000). 
De ce chiffre 060,000,000 de marks 
seront payés sans condition, c’est-à- 
dire n'auront pas le privilège du mo­
ratorium. et donc, pourront être 
commercialisés.

Il reste encore a régler la récla­
mation de la Belgique, au sujet de la 
dépréciation du mark durant la 
guerre et au sujet du pillage des 
banques belges par les Allemands en 
1914.

.a béatification 
Don Bosco

He ! Le diocésp

Rome. 3. LS. P. A.)- Au 
murs d’une brillante ceremo­
nie, Don H ose o. fondateur de 
l’ordre des Strie siens, a été béa­
tifié hier, à St-Pierre de Rome, 
en présence de 70,000 person­
nes venues de toutes 1rs par­
ties du monde.

Don Bosco était tic à Mccchi, 
Piémont. Italie, en 18L>. Il est 
mort le 31 jannier 1888. C'est 

.en 1842 qu'il orrjanisu son pre­
mier rcfuçie tie (/arçons. Trois 
ans pins tard, il ouvrait une 
école du soir /rôtir les (/arçons 
qui travaillaient.*Les autorités 
le poursuivirent à cause du ca­
ractère des enfants dont il s oc­
cupait, mais elles réalisèrent 
plus tard tonte la valeur de son 
oeuvre et l'aidèrent de tonies 
leurs forces.

En 1868. Don Hosco qroupa 
une cinquantaine de prêtres 
pour fonder Tordre tirs Salé- 
siens. _

M. Dunning est malade
Ottawa, 3. M. C.-A. Dunnning. 

ministre des chemins de fer, est a 
l’hôpital civique où il demeurera 
probablement trois ou quatre se­
maines pour y subir un traitement. 
(1 y a quelques mois, M. Dunning 
’ht transporté d'urgence à l'hôpital, 
souffrant d’une attaque d’appendi- 
eite. Les médecins réussirent à le 
ramener à lu santé sans lui faire 
subir d’opération chirurgicale. M- 
Dunning recommença à travailler 
sans ménagement, contrairement a 
l’avis des médecins. Il est retombé 
malade et les médecin devront 
(’opérer.

Lrs ratlels du
Mont-Sain t-Lou is

canadien 
Ht Chittagong

Le chancelier' Hc rEchiijuicr Hans le prochain cabinet MacDonald serait M. I hi- 
lip Snowden — M. .1.-11. Thomas ou M. Arthur Henderson serait ministre 
des affaires étrangères— M. Baldwin formera*l-il un 
pour se présenter devant le parlement le 25 juin?

nouveau cabinet

Il manque .‘12 sièges aux travaillistes pour avoir une majorité absolue — Neuf
résultats à venir

Londres, 3 (S.P.C.) La situa- i re chance dans les nombreuses bil­
lion politique reste aussi embrouil- r les à trois candidats, qui ont dis- 
lée qu'au lendemain de l’élection, lingué cette èleelion cl qui ont fn- 
Lc premier ministre Baldwin se ; vorisé les travaillistes en divisant

t Suite de ta page deux)

congrégations de Soeurs: l'Institut 
de Notre-Dame des Missions, fondée 
à Lyon, en France, cl celui des re-

-C.ruix, dont la 
à Saint-Laurent.

ligieuses de Sainte 
maison-mère est 
Montréal.

Les missionnaires sont loin et 
même très loin d'êlre en nombre 
suffisant. Ils font tout en leur pou­
voir pour atteindre les païens, qui 
les entourent, en se sacrifiant sans 
cesse au milieu de très grandes pri­
vations tout en étant avides d’éten­
dre le Royaume de Dieu au Bengale, 
en Assam et en Arakan.

Il ne manque dans le diocèse de 
C.ittagong que des ouvriers plus 
nombreux, et quelques bienfaiteurs 
pour y engendrer de nombreux en­
fants a l'Eglise. Daigne le Seigneur 
les v envoyer!

N. B. On trouvera à la Librai­
rie du Devoir, à 10 sous l’unité, une 
plaquette intéressante, ornée d'un 
portrait dr S. G. Mgr Alfred Lepail- 
leur, C.S.C., sur le diocèse canadien 
de Chittagong,

Les cadets du Mont-Saint-Louis 
nn| paradé, samedi après-midi, à 
travers les rues de la ville après 
avoir été passés en revue par le 
brigadier-général King, au parc 
LaFontaine. On comptait 650 ca­
dets, à part le corps de musique 
qui comprend 130 membres. Les 
cadets étaient divisés en trois 
compagnies.

Le brigadier-général King a re- 
niis une médaille à André Benoit, 
capitaine de la première compa­
gnie, parce qu’il se rapprochait le 
plus du type idéal du cadet. La 
fanfare était sous la direction du 
professeur .L-.L Goulet.

Le niercure descend 
à 38.2°

La température est présentement j 
la plus versatile qui se soit encore 
vue à Montréal. Après avoir dépas­
sé 91 degrés vendredi dernier, le 
mercure est descendu hier aussi bas 
que 38.2.

Ceux qui s’i^istinaient à garder 
leurs vêtements d’été ont grelotté à 
leur goût. La température maussa­
de a gâté ta plupart des processions 
de la Fête-Dieu.

Les météorologistes prévoient 
qu’il fern frais pendant une couple 
de jours encore.

-  «ME • ♦ • P—t iC

S. G. Mgr Ladyka

Rome, 
que des

3 (S.P.C.) Le nouvel éve- 
eatholiqucs du rite grcco- 

ruthènes au Canada, Sa Grandeur 
Mgr Ladyka, Basilien. sera consa­
cré comme titulaire d’Abydus.

Levée de l'interdiction
contre Henri Perdriau

Woonsokol. R. L. 3. L’interdic­
tion prononcée contre Henri I cr- 
clriau. de cette ville, au cours îles 
récentes difficultés religieuses, a ele 
levée.

repose a sa résidence de campagne, 
à Chequers, tandis que M. Mae Do­
nald a passé le dimanche chez lui 
à Londres Nord. M. Lloyd George 
est à ('.hurt où il possède une mai­
son de campagne.

On sail que le parlement s’ou­
vre le 25 juin et les pronostics sur 
les coalitions possibles et proba­
bles vont leur train. La seule dé­
claration importante est venue de 
M. MacDonald. “Si j’ai quelque in- 
rincnce, dit-il, le pays ne sera pas 
plongé dans les ennuis d’une nou­
velle élection d’ici deux ans”. Il | 
déclare que quel que soit le parti 
qui prendra les rênes du pouvoir, 
on devra lui donner la chance de 
développer sa politique étrangère. 
"La façon dont on a brisé ma po­
litique étrungè.re en 1924 est une 
chose qui ne devrait pas se renou­
veler". Ce qui laisserait entendre 
que M. MacDonald ne refuserait 
pas une certaine mesure d’entente 
entre les partis.

Le premier ministre Baldwin 
convoquera son cabinet cette se­
maine et iî y annoncera s’il aban­
donne le pouvoir ou s’il va présen­
ter à la chambre un ministère re­
plâtré. En effet il a perdu un mi- 
nislre dans la bataille électorale et 
sept autres, dont le comte de Bal- 
four et M. Bridgman qui se reti­
rent.

Les journaux de Londres ont pu­
blié une liste de ceux qui forme­
ront probablement le ministère 
MacDonald. On y voit les noms de 
M. Philip Snowden comme chan­
celier do l’échiquier, G. H. Tho­
mas. Arthur Henderson, Oswald 
Mosley, Mlle Margaret Bondfield, 
Wedgwood Benn, .1. Ken worthy.

LE PROCHAIN CABINE" 
MACDONALD

Londres. M. Ramsay Mac- 
Donald. a-t-on assuré hier, a déjà 
préparé la liste des membres du ca­
binet qu’i'l formera si M. Stanley 
Ba’dwin décide de lui laisser le 
soin d’administrer le pays. On n’y 
voit cependant le nom d’au­
cun des membres e us pour le parti 
travailliste.

Voici la liste probable du 
‘cabinet MacDon a i d :
Phillip Snowden, chancelier de l’é­
chiquier, ,1.-11. Thomas, affaires é- 
frr.ngères; capitaine Wedgewood 
Benn, Amirauté; Hugh Walcoon, 
Guerrre; lord Thompson, Aviation; 
Arthur Greenwood. Travail; Marga­
ret Bon field, Santé; Tom Shaw 
Transports; Noël Buxton, Agricul­
ture; Wil iam Graham, Board of 
Trade ; Emanuel ShHiweH, Mines; 
sir O.-P. Trevelyan, Instruction pu­
blique; lord Olivier, Dominions;

| Vernon Hartshorn, Postes; sir Hen­
ry Slesser, procureur-général; ,L~ 
li. Neville, solliciteur-général.

Le ministre de 'l'Inférieur serait 
Açthur Henderson, qui occupait ce 
poste dans l’administration Mac- 
Donald. avant 1924.
DE NOMBRECX TRAVAILLISTES

PERDENT LEUR DEPOT
Londres, 3. (S. P. A.) Rien que 

les travaillistes aient eu La meillcu-

ANGLA1SESELECTIONS
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31- STANLEY BALDWIN, chef des conservateurs, (à gaurhe) a été réélu dans la division dp Bfwdley par 
une majorité de 14.018. AL DAVID LLOYD GÇORGE (à droite) chef de» libéraux, a été réclo 
dans Carnarvon, pays de Galles. Le parti conservateur a remporte 254 sieges sur 615, aux élec­
tion» de jeudi, et le parti libérai, 57.

les aulres voles, ce sont les travail­
listes qui ont perdu le plus grand 
nombre de dépôts.

Le nombre des candidats oui 
n’ont pas obtenu le sixième des 
voles enregistrés dans leurs divi­
sions, et ont conséquemment perdu 
leurs dépôts sont comme suit: Tra­
vaillistes, 34; libéraux, 31; Commu­
nistes, 21; Conservateurs, 17; autres j 
12; total, 115.

DEROI TE COMMUNISTE

Londres, 3. (S. P. A.) Les com­
munistes ont été mis en déroute 
complète, à celle élection générale; 
vingt et un de leurs vingt-cinq can­
didats ont perdu leurs dépôts, et 
leur seul représentant dans le der­
nier parlement, S. Saklatvala, n'a 
pas été réélu. Le vole populaire en­
registré en faveur des communistes 
a été de 50,614.

H ITT MINISTRES DEFAITS
Eondres. 3.* Huit des ministres 

de M. Stanley Baldwin ont été dé­
faits aux dernières élections an­
glaises. Voici la liste de ces minis­
tres refusés par l’électorat :

Sir Arthur Steel-Maitland, minis- 
tre du travaW.

Sir Thomas Inskip, procureur 
général.

Sir Vivian Henderson, sous-se- 
crétairp des affaires de l'intérieur. |

Arthur Duff Copper, sous-seeré-' 
taire financier pour la guerre.

Herbert G. Williams, .sous-secré­
taire du commerce.

Le lieutenant-colonel Cuthbert 
Headlam, sous-secrétaire de TAmi- 
rauté.

Le major Sir William Cope, con­
trôleur de la maison royale.

M. G. Normand, solliciteur géné­
ral! pour l’Ecosse.

En plus des ministres battus au 
scrutin, deux ministres détenant des 
postes d’importance dans le cabi­
net se retireront. Ce sont le comte 
de Balfour, président du conseil, 
dont l’état de santé laisse à désirer, 
et William Bridgeman. nremier lord 
de l’amirauté, qui abandonne aussi 
son poste. M, Bridgeman ne s’est 
pas représenté. Le coince de Bal- 
four occupait son poste dans le ca­
binet parce qu’il était membre de 
la Chambre des lords.
LES TRAVAILLISTES ONT LA PA­

ROLE

Londres. 3. (S.P.A.) Ramsay 
MacDonald, dans une déclaration 
faite au Herald, hier soir, a déclaré 
que le parti travailliste à l’initia­
tive et va la garder”,

“M, Baldwin doit sans délai faire 
part au pays de ses intentions, com­
me un devoir primordial. La déci­
sion des électeurs est parfaitement 
claire, ils uni dit aux libéraux 
qu'ils n'en voulaient pas, et que le 
travailliste est le seul gouverne­
ment. .le désirerais que nous ayons 
Une majorité absolue sur tous les 
partis, mais à part cela, les résultats 
actuels sont aussi bons qtu’il se 
peut, et j’en suis fort content”.

Déclarant que le sort de son par­
ti a largement reposé sur Je vote fé­
minin, il a déclaré qu'au cours de 
son expérience aucun groupe de la 
communauté n’a plus changé que 
les jeunes femmes; “Autrefois elles 
étaient sans souci, maintenant elles 
veulent ronnaitre les choses. I,'élé­
gance de leur vêtement indique une 
élégance correspondante de leur 
esprit. Les femmes ont ajouté des 
mille à nos majorités dans les dis­
tricts industriels, alors que dans les 
familles qui furent toujours unies 
dans le torysme. une division s’est 
nroduite à cette élertion parce que 
les jeunes filles ont voulu parler 
pour elles-mêmes".

LE PARTI COOPERATIF
Londres. 3. Les candidats du 

parti coopératif ont remporté un 
beau surcès aux dernières élections. 
Des douze candidats. 9 ont été élus, 
deux défaits et l'élection du troisiè­
me contestée. Le parti avafl einq 
députés au dernier parlement, il en 
aura donc quatre et peut-être cinq 
de plus.

I.es candidats élus sont les sui­
vants: R. G. Morrison. North Tot­
tenham: A. Marnes. Southeast Ham; 
T, Henderson. Tradeston; W. Hirst. 
Bradford South; S. F. Perry, Kettei- 
ing; F. Longdrn. Deritend; Mme E. 
Barton; H. M. Gibson, Mossley.

En général, le parti coopératif 
prérnnise des mesures nouvelles, 
mais il n est pas opposé eus tra­
vaillistes.

IL MANOI R TRENTE-DEUX SIE­
GES AUX TRAVAILLISTES

Londres, 3. (S.P.C.) Voici quel­
le r#l ta position des partis avec les 
résultats de 606 sièges sur 616. Tra- 
xaillistes, 28/; conservateurs 2.54; 
libéraux 57. nationalistes. 3; indé­
pendants 4; prohibitionnisles I; 
douteux 8» total, 615,

Les travaillistes se trouvent avec 
.32 sièges"de moins que Je total des 
aulres partis combinés. Il reste a 
venir les résultats des Irois deputes] 
des Universités écossaises, de deux : 
sièges de IT diversité d’Oxfu'd, un 
siège des Universilés combinées etj 
quelques autres localités.
LA VICTOIRE TRAVAILLISTE ET 

LE LIEN IMPERIAL
Le Cap, 3. (S.P.C., via Reuter).

M. Thomas Boydcll, ministre du 
travail, dans le gouvernement na­
tionaliste-travailliste d’Afrique-Sud, 
a déclaré hier que le résultat des 
élections anglaises, avec la consé­
quence possible d'un gouvernement 
travailliste, n'affaiblira en rien les 
liens impériaux. Le ministre a ajou­
té que la magnifique victoire du 
parti travailliste est (’expression po­
litique d’une révolution économi­
que.

Les commentaires des journaux 
sud-afr.eains
élections que sur ce que sera le pro

Slit OSWALD MOSLEY ET SA FEMME LADY CYNTHIA MOSLEY, élu* 
tous deux comme travaillistes aux élections de jeiçdi en Angleterre.

LE SEMINAIRE | LA FETE-DIEU 
DE SAINTE-CROIX I A NOTRE-DAME

S. G. Mgr I.EPAILLKUB PENH 
L'AILE N (IL Y El. LE HIER 
APRES MIDI
Hier après-midi. Sa Grandeur Mgr 

LePailleur. de la Congrégation de 
Sainte-Croix, évêque de Chittagong, 
a béni l'aile nouvelle du séminaire 
de Sainle-Croix. Les BR. PP. Al­
fred Charron, supérieur provincial, 
et .L A. Clément, assistant-provin­
cial, ont assisté Sa Grandeur. La bé­
nédiction du Saint Sacrement a sui­
vi cette cérémonie. Mgr de Chitta- 

porlent plutôt sur les ! gong a officie, assisté cette fois (les 
le pro- ! BB. PP. Albert Montphusir et .!o-

chain gouvernement. L'opinion do-j 
minante est que les travaillistes ont : 
gagné le pouvoir auquel ils 
n’avaient pas droit, selon les résul­
tats des divisions électorales, et l’on 
attribue cela à la lutte à trois can­
didats qui a été le cas général. Tmft 
les journaux appuient sur la défai­
te des conservateurs dans le châ­
teau fort tory. Birmingham.
L’OPINION DU SYDNEY HERALD

Sydney, Australie, 3. (S.P.A.) 
Commentant les élections anglai­
ses. le St/dncy Herald dit qùe le ré­
sultat montre de nouveau la néces­
sité pour la Grande-Bretagne 
d’adopter un système de votation 
qui donne une plus juste représen­
tation de l’opinion de l’électorat, 
que la méthode actuelle, celle du 
“premier à passer le poteau", ag­
gravée par la lutte à trois candidats.
NEVILLE CHAMBERLAIN A LA 

PLACE DE BALDWIN

seph Métivier, directeur du noviciat, 
agissant comme diacre et sous-dia­
cre. On remarquait au sanctuaire; 
le B. P. .Iules Poitras, supérieur du 
séminaire, le B. P. E. Laurin, curé 
de Saint-Laurent, le B. P. L. Pauzé, 
chapelain des Soeurs de Sainte- 
Croix. les BB. PP. Vanier, chape­
lains des Soeurs Grises de Notre- 
Dame de Liesse, le B. P- A. Cousi­
neau, supérieur du collège Saint- 
Laurent. le B. F. Austin, conseiller 
provincial, le B. K. Narcisse, supe- 
rieur du ml loge Not re- Du nie. On 
remarquait dans la nef 1rs construe1 

| teurs, MM. Hercule et Honoré Dan- 
sereau, l'architecte, M. Parent, et M. 
B. Labergc, ingénieur civil.

G. MGR DESCHAMPS PORTE 
L’OSTENSOIR BELLE ES­
CORTE D’HONNEl'B BENE­
DICTION DU PORT REPO- 
SOIR A L’ECOLE DES HAUTES 
ETUDES

Londres, 3 (S. P. C.). Le Sun­
day Dispatch, l’un des journaux de 
lord Botlirrmere, affiim.' (pie M. 
Baldwin devrait se demander s'il 
doit continuer à conduire le parti 
conservateur. Le journal prétend 
qu’au cours de la campagne. M. 
Baldwin a montré une lendance à 
tout abandonner et a envoyé à Lon­
dres un télégramme disant qu’il 
n'élait pas homme à se reprendre.

Si M. Baldwin s'en va, Je Dis­
patch prétend que M. Neville Cham­
berlain, le plus jeune des frères 
Chamberlain et ministre de la santé 
dans le cabinet Baldwin, devrait lui | 
succéder.

M. J.-L. Garvin, de \'Observer. dit 
q’un grand parti vient de connaître1 
une humiliante défaite grâce à son 
cri de guerre: Sujet// first. Baldwin 
aurait dû tenter par tous les moyens 
de s'allier le parti libéral et de for­
mer un grand parti national. On ne 
peut blâmer aucun ministre en par- 
liculier, car les événements ont pris 
une tournure imprévue. Les affi­
ches Safety first, faites dans le bu! 
d'en appeler à l’élément féminin, 
était un mot d’ordre ignoble et in­
supportable. L’attitude de Baldwin 
envers les libéraux a élc son mal­
heur et celui de son parti et aura 
pour conséquence de maintenir les 
travaillistes au pouvoir pendant 
plusieurs années. Le danger est que 
Baldwin lente de continuer a briser 
4e libéralisme et ainsi à vouer son 
parli à la défaite pour de nombreu­
ses années.

Mouvenn-nt des paquebol?
Le Duchess of Bedford, du Paci­

fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal Vendredi.

[. Alatinia. de la compagnie Co­
nard, parti de Southampton, arri­
vera à Montréal dimanche.

Le Doric, de la compagnie while 
Star, parti de Liverpool, arrivera » 
Montréal dimanche.

Le Melila. du Pacifique Caua 
dieu, parti de Glasgow, arrivera a 
Montréal dimanche.

Le Megautic, de la compagnie 
White Star, parti de Londres, arri 
vera à Montréal lundi.

],’Empress of Australia, du Paci­
fique Canadien, parti de Southamp­
ton. arrivera à Québec samedi.

Le l>c Brasse, de la Compagnie 
| générale transatlantique, parti du 
Havre, arrive à New-York aujoui
d'hui. .

t.'Alhrrtie. de la compagnie Whi­
le Star, parti de Liverpool, arrive à 
New-York aujourd’hui.

Le Laconia, de la compagnie Cu 
nard, parti de Liverpool, arrive à 
New-York aujourd’hui.

Le Paris, de la Compagnie gène 
raie transatlantique, parti du Ha­
vre. arrivera à New-York demain.

L’Olympir, de la compagnie 
White Star, parti de Southampton.

I/Y'tat du roi i) a pas
changé

Windsor Cast e, 3. (S. P. A.) —! 
I.'état de santé du roi n’a pas ehan 
ge. Ses médecins sont allés l'exami- 
nei mais n'ont pas publié de bul­
letin. Ils ont déclaré que la mufa-; 
die suivait normalement son cours.| 
Le service d’action de grâces pour' 
!e retour du roi a la santé a été| 
ajourné indéfiniment.

Sa Majesté a distribué des bon- i 
ncurs spéciaux aux médecins qui i 
l’ont soigné et guéri au cours de! 
sa grande maladie. Lord Dawson of, 
Penn, est créé membre du Conseil 
privé, sir Edward Buzzard, est créé 
baronnet, ainsi que le m'onc) Mal-; 
ison Rigby; sir Stanley Mewett re­

çoit l’ordre du Bain et le Dr Ro- : 
hert Woods est créé chevalier.

arrivera à New-York demain.

Pour eommémorrr la 
première messe tie Pie XI
Cité du Vatican, 3. Le comité 

chargé d’organiser les fêtes commé­
moratives de la première messe (lu 

1 Souverain Pontife se réunit nujour- 
| d'hui pour déterminer les cérémo- 
| nies qui marqueront le 2<> dccem- 
j bec, jour anniversaire de eetle pre- 
! niière messe. I! paraît certain que 
j ce jour-Ià Sa Sainteté sortira du Va- 
! lican et se rendra à la grande église 

de Sainte-Chartes au Corso, siège à 
Borne de la confrérie des Saints 
Ambroise e! Chartes de la nation 

i lombarde, où le jeune abbé Ratti a 
] offert le saint sacrifice pour la 
■ première fois, le 20 décembre 1879.
Iles dons des fidèles du diocèse na- 

I tal de Sa Sainteté, Milan, ont singu 
lièremenf enrichi 
première messe.

l'autel de cette

Lrs élections
m Saskatrlirwan

Fru M. A.-J. Gouiu
I.es Trois-Rméres. 3 (R.N C l 

M. Alfred .1. Gouin, ancien érhevin 
des Trois-Rivières et représentant 
de ta Canada Steamships Unes ('n. 
depuis une quarantaine d'années. 
es| décédé à l’âge de 69 ans et deux 
mois.

(.dilation des grade* au 
Loyola

Ce soir, salle Victoria, a West- 
mount, aura lieu la collaGon des 
grades des élèves du collège Loyo­
la. La cérémonie commencera à

huit heure».

Régina, Sask.. 3. — Les élections 
: générales provinria'es en Saskat­
chewan auront lieu Je 6 juin pro- 
I chain. La dernière législature ne 
I comprenait .sur tes 63 sièges que 9 
' adversaires du gouvernement, le 
! oins fort gouvernement depuis la 
| formation de la Saskatchewan en 
piovince. Cependant dans 17 com­
tés les majorités libéra'cs avaient 

! été maigres, à peine 2Hfl voix et 
| très souvenl beaucoup moins. Ce­
pendant les libéraux sont confiants 
dr remporter quand même la ma­
jorité.

Fou AL George Irving
Toronto, 3. (S. P. C.) - M. Geor­

ge Irving, président*de la Canadian 
National Exhibition Association, en 
1925 et 1926, est mort a l'âge de 60 
ans.

C’est par une température digne 
de novembre qu’ont eu lieu hier 
malin les processions de ta Fête- 
Dieu. Celle inclémence de la tem­
pérature explique que la grande 
procession de la paroisse a eu 
moins d’éclat que par le passé; les 
décorations étaient moins abon­
dantes, la foule agenouillée sur le 
parcours a été moins nombreuse.

On sait que plusieurs paroisses 
se joignent à Notre-Dame chaque 
année pour la procession. Celte an­
née ces paroisses étaient celles de 
la basilique. Saint-Jacques. Saint- 
Patrice et Sainte-Hélène.

C'est Sa Grandeur Mgr Des­
champs qui a porté l’ostensoir. M. 
Mnurault et plusieurs autres prê­
tres accompagnaient Mgr l’Auxili­
aire.

De nombreux ecclésiastiques pré­
cédaient ? le dais. Immédiatement 
après te dais venaient Son Hon­
neur le maire timide, des repré­
sentants de U niversité, de la ma­
gistrature, M. le juge Lafontaine en 
tète.

Le Saint-Sacrement avait pour 
escorte d’honneur des Chevaliers 
de Colomb et les brillants cadets 
du Mont-Saint-Louis.

Le parcours a été le suivant: 
Notre-Dame, Bonseemirs, Saint- 
Paul. Bcrri, Craig. Saint-André, 
Dorchester. Saint-Hubert, Vigcr. St- 
Denis, rue du Champ-de-Mars, Gos- 
ford.

Au sortir de la rue Saint-Paul, 
avant de prendre la rue Berri, Mgr 
l’Auxiliaire a élevé l’ostensoir sur 
le port. Il a’v a pas eu (le sonnerie 
de clairons à ret endroit, cette an­
née. mais un vapeur, le Québec, de 
la C.S.L., a lancé d’impressionnants 
couds de sirène.

C'est encore sur le spacieux per­
ron de l’Ecole des hautes études 
commerciales qqe le reposoir se 
dressait.

Au retour à l'église, à IL 45, il 
\ n eu messe liasse.

A SAINT-STANISLAS
Dans la paroisse Saint-Stanislas 

de Kostka c'cst aussi un évêque qui 
a porté l'ostensoir : Sa Grandeur 
Mgr Lamarche, prédécesseur de 
M. le curé Loucher. Cette proces­
sion a en lieu le soir. Au retour, 
Sa Grandeur a donné la bénédic- 
lion épiscopale à la foule.

En Saskatchewan
VN APPEL DE L'A.C.F.C.

I.e courrier tie ce malin nous 
apporte un appel de l'exécutif de 
T Association catholique Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan et 
un article explicatif de son prési- 
tlrnt, M. Rat/mntul Denis, au sujet 
des élections de la Saskatchewan.

L'appel, pour des raisons y in­
diquées. demande aux Canadiens 
français de voter contre ceux qui 
tes insultent.

Ntitts publierons demain ces 
tlrnx pièces.____ ______

Les (vt ans <le
S. \L George V

Ottawa. 3. A l'occasion du
64c anniversaire de naissance de 
S. M. George V, qui tombe aujour­
d'hui. !e gouverneur général du Ca­
nada a envoyé à Sa Majesté, au 
nom du Canada, un message de fé- 
!i< itations et de souhait de prompt 
ci comp’ef rétablissement.

fiannélites en route
Winnipeg, 

mire groupe 
part re soir 
rcs, oit tonie

Man.. 2 Vn pré- 
tic quatre Carmélites 
pour les Trois-Rivtè- 
la communauté s'ins­

tallera en fin de juin.

AI. Teddy Aïeighen
gagne le prix Tessier

Québec. 3. (D.N.G.) — M. Teddy 
Meîghen. fils de l'ancien premier 
ministre du Canada, vient de rem­
porter ta médaille de bronze (2* 
prix Tessier», à la Farulté de droit, 
Université Laval, dont il est élève 
de dernière année. (Lest M. Ro­
ger Letourneau, neveu de 't- Louiî 
Letourneau, qui s'est placé à ta têt* 
de la Faculté et qui obtient la œ®> 
daille d'argent.
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UNE ETAPE
pour mesurer <le l’oeil ce qu’il lui reste i» monter avant durrivu au 
sommet. Kli bien! ne pouvons-nous pas assimiler nos eon«ris a <es 
STs «le repère dans l’ascension de rA.CJ.C. vers rideal qu’elle s est 
nroDOlé? Mlle v fait son bilan de l’nnnee. revoit ses activités passe* s 
prépare les entreitrlses île l’année qui vient, et remédie aux djflerentes
bu unes de son o'ganiw t.s sont p0Ur les membres de nos cercles
autant foccÆs de se rencontrer et de se eonnaitre Qu. pourra 
ainsi calculer l’influence de ces manifestations d ensemble, tant soi
oublie aue sur nous-mêmes? l/n agitateur italien recommandait a ses 
diiclDles; 'Tt«ssen.l.le/. le peuple souvent, faites-le manifester meme en 
faveur de l»ie IX. Quand le temps sera venu, et que nos Komains s 
ront accoutuniés à se rassembler, nous les ferons marcher contre | 
mu c" soi!, contre le pape lui-même”, lit ITlisloire de l’Eglise au de. 
nier siècle, nous apprend que Muzzini n avait que tiop raison.

Il \ a vinut-eim. ans, cette année que notre association fut fondit. congrès de 1929 mü que donc pour elle plus qu’un point de repère mais 
une étape dans la vie qui lui ont tracée nos chefs nationaux et religieux.

C’est ce que notre Comité régional de Montreal a compris, lopp 
• iiviudier l’hisloire de notre association, de retourner a son pim

sources ,lr sol, idéal. Il
,|tPièter un regard en arrière: des annules comme les nôtres vous iMP» 
îardissenMe coeur, et ne peuvent que vous exciter a poursuivre de la-

........... ........ rW-A sV'7'7cItanK nous rappelait lé. grande, eaippamiies menées a Men par 1 A.C.J.C..

Ull «If
frères île rOue*l

Nous reproduisons ci-des­
sous une lettre reçue du cer­
cle La Vércndrye (région de 
SI-Boniface, Man.).

St-Bonifaee, Man., 
le 211 avril l!)2t) 

Comité régional de Montréal. 
A. c. J.
Montréal.
Messieurs et chers camarades.

I.e Cercle Lu Vércndrye de 
PA. C. .1. C. veut en ce moment 
réorganiser sa bibliothèque, 
complètement anéantie par 
l'incendie du vieux collège en 
1922.Il fait appel li ceux des ca­
marades qui disposeraient de 
volumes. Il serait très content 
de les accepter.

Vous remerciant par avance 
de votre aide fraternelle,

NoiisS nous souscrivons.
Vos tout dévoués en !’.\.

.1. C.. , .l.es membres du cercle
La Vércndrye. 

(signé) E.-C. LEDULX, 
secrétaire.

Les cercles qui seraient en 
mesure de répondre à cet ap­
pel pourront communiquer 
avec le chef du secrétariat, 
Boland Chug non. adresse : 
1447. rue St-Dominique. télé­
phoné: LAncaster 4797.

recollection, une revueet ___nous présentait la vraie

'>uMr « Tmo, .æ* s;
les congrès fédéraux th'

- les congres 
valu de trui- 

fut parlé des 
premières parmi

cru^^fîra^e°de ressas'^r les souven'irs les'i'lus' g^oriiais'ile' no'lre'' 'e 

passée pour en appeler plus fortement a notre cnthousmsrm.
.........O.

difficiles ('t des 
con-

devra extraire de nos 
.. bibliothèque, celle 
les conclusions des cinq 

toute cette matière en
(I I l lll'l»'» 'AA 1 *■* I I IAon’offrait Mgr Lepadleur au cercle i.un., 
enquêtes tenues par nos Congrès fédéraux, fondre
,,ncSrSüSSiî f.m'sé'sô" tt.v.11 « a frlléj. !!.»»(»

tique, pour la faire concourir au progrès de la iau W •
dre le recru* du Christ au Canada. . .

Dans la seconde partie, M. St-Ueorges nous resume les conclusions 
des congres fédéraux. C’est ce qui en autorisait plusieurs a lui poser 
des questions de principe sur ces différents rapports. H n v pouvait 
répondre... et pour cause. 11 lui aurait fallu pour ce a lire toute la 
collection des rapports de ces congrès, meme d en pénétrer Ja ^bstan- 
ie, peut-être, et quand M. St-Ceorges en aurait .1 irouv, le loisn . Him 
phis, on lui demandait quelles circonstances avaient inspue a nos a 
îiens l’étude de tels sujets, quels résultats pratiques ou autres avaunt
siDUortés ces enquêtes, etc... . ,Halte-là! ce n’était pus M. St-Georges (pu avait enquêté siu le s>v 
téme scolaire, le devoir social, le problème agncoïe, Li rolonis i ou 
le problème industriel! Heureusement, celui qui diripe l Assouat on dt 
puis 1904, notre aumônîer-géneral, le H. 1- tolclough, S.J., était U. 
Mieux que personne il pouvait être au courant de ces questions du passe. 
IJ1 tint toutes choses au clair, et c’est ce qui faisait dire a Mgr Lejm. eur, 
notre président d’honneur, que nous avions entendu, cet après-midi la, 
oeux conférenciers qui se complétaient l’un I autre.

J'ai remarqué que, vu l’heure avancée sans doute, plusieurs quittaient 
la salle avant les allocutions d’usage. C’est peu encourageant et peu 
flatteur pour ceux qui doivent parler ensuite, d’autant plus que ce jour- 
b, nous étions déjà trop peu nombreux. Ils n’ont pas entendu les direc 
fives de M. Dansereau, représentant du Comité central, à propos des fetes 
de l'automne prochain; ils n’ont pas entendu surtout les mots vibrants 
d enthousiasme de ce h,’leur, qui se proclame toujours jeune meme sous 
ses cheveux blancs, Mgr Lepailleür. .

Faisant allusion a sa charge d’auniùnier-general des Artisans (.ana 
liions-français, i! souhaitait à i’A.CJ.C. “<io compter autant de nienibies 
que la Société des Artisans, ou presque, soit 7fi10t)U”; il émettait aussi le 
voeu'’ qu il y eût plus de membres de l’A.C.J.C. avec les Artisans.

Nous relevons dans le discours’de Mgr Lepaille.ir deux remarques 
très importantes; l’une pour notre association, I autre pour notie jeu­
nesse canudienns-frarçaise: Voyons-les.

"Vous avez discuté des moyens de reconquérir la jeunesse classi­
que. Nous, vos chefs ecclésiastiques, nous bénissons votre campagne, 
i; nous nous associons à vous. Vous n’avez pas les professionnels, et 
parce que vous ne les avez pas. nous ne les avons pas. peut-être". I t 
i! nous conseillait d’attirer dans nos cercles nos instituteurs laïques. Ils 
sont à 1 heure actuelle les mieux disposés.

Le seconde remarque, plus généraavait trait au peu de succès des 
nôtres dans I industrie et le commerce. Mgr LepaiMeur en découvre la 
cause dans notre manque de formation technique. " \u sortir de l’école, 
nos jeunes gens, plutôt que d’étudier, voni conjuguer, quatre soirs par 
semaine, avec une jeune tille, le verbe "je t’aime, tu m'aimes, je t'aime, 
tu m’aimes,...”

Ceux qui ont dédaigné d'assister au C.ongrès ont perdu mie belle 
occasion, non seulement de s'instruire sur leur association, mais aussi 
d'acquérir des connaissances nouvelles, ou plutôt, de nouveaux aperçus 
sur de vieilles questions. Leur présence aurait aujouté a la solennité 
de nos séances, quand ils n'auraient été là que pour faire nombre.

Dollard DAXSEHF.Al .
(tu Comité régional.

du secrétaire régional et des cercles 
de in région. Tour à tour nous en- 
tendîmes avec grand intérêt, la nq- 
mene ature des nombreuses activi­
tés des cercles de Mazenod, (Otta­
wa-Ksi). Albert de Mun, U niver­
sité de Toronto), Duhamel, Myrand 
et Saint-Chartes. (Ottawa), Guignes, 
Université d’Ottawa), Montmo­
rency-Laval, (Saint-Alexandre d j-
ronsïde), Heboul, (Hull). Ja* secré­
taire régional, M. Massé, lut une 
lettre du cercle Philippe-Landry du 
collège de Sudbury, pour s’excuser 

! de son absence à cause de la trop 
longue distance. M. Desjardins, tré­
sorier régional, présenta aussi un 
rapport détaillé des finances.

La séance de l'après-midi fut 
bien remplie par une causerie sur 
“L’apastoiat catholique des Uniques 
pai M. Bruyère, du cornilé régional, 
et par les allocutions de M. Rodol­
phe Godin, ducomité central,du re­
présentant du comité régional de
Montréa’. des révérends Pères Ro­
bert, recteur de l’Université d’Otta­
wa: Houle, aumônier du cercle de 
Mazenod; et Sarrazin, aumônier du 
cerefc Reboul. tous trois Oblats de 
Marie-Immacu’ée, de MM. les abbés 
A. Parrot, du cercle Langevin et 

1 f Hébert, aumônier régional. M. René 
MrNieoll. vice-président régional 
et président du cercle Duhamel, 
présidait cette réunion de l’après- 
midi. Le tout se termina par le sa­
lin et la bénédiction du Très Saint- 
Sacrement.

La région d’Ottawa mérite de 
ehaicuqmises félicitations pour son 

! beau tv avail. U- délégué du comité j 
j régional conservera parmi ses plus 

beaux souvenirs de PA. C. J. son 
passage parmi ses camarades de a 
capitale du Canada.

Lucien DAMS 
du comité régional

AVANT-GARDE 
< i KO R G ES- K TIKNN K-CAR'i'lhR
Académie Houssin. Pointe-aux- 

Tremble*. Directeur, üév. Kr. I I- 
phège, Frère du Sucré-Oni'

P/éfé: Lu cuinimmion fréquente 
est pratiquée par 1rs membres. A 
chaque premier vendredi du mois 
a lieu lu communion générale. La 
retraite fermée annuelle est aussi 
de rigueur, Pensionnaires, les 
membres assistent à toutes les au 
très cérémonies du collège.

Etude : Les membres se sont réu­
nis 12 fois pour étudier en coin 
imin des questions historiques, so­
ciales, religieuses, morales et eco­
nomiques. I.e Semeur esl lu a eba- 
que réunion.

Action: L'avant-garde a fête 
Dollard. Elle francise les jeux et 
le langage des élèves et combat les 
infiltrations étrangères en général. 
De plus elle possède à son actif la 
participation au tirage du Cercle 
Acadie, une collecte en faveur des 
institutions bilingues de l’Alberta, 
une campagne contre les jurons 
parmi les collégiens, la cueillette 
de 25 abonnements au Devoir.

I,’avant-garde compte 18 mem­
bres.

Lucien DAN LS, 
du Comité régional.

NOTES BREVES
Cette année encore, le glorieux 

fait d’armes du Long-Sault n été 
commémoré partout. A Montréal et 
à Carillon. l’A.C.J.C, « organisé, 
comme d’habitude des manifesta­
tions au pied des monuments de 
Dollard et de ses compagnons.

* * *
Il s’agit maintenant de nous ani­

mer de l’esprit de Dollard pour le 
reste de l’année. Nous n’aurons ( 
probablement jamais le bonheur ; 
de verser notre sang pour la pa- i 
trie mais nous devons chaque jour 
accomplir au moins un acte de : 
courage pour elle. Les occasions 
ne manquent pas: elles foisonnent; 
à profusion.

•Y- * *
Oui, quotidiennement, efforçons- j 

nous de conserver à Ville-Marie. • 
devenue métropole du Canada, son | 
caractère catholique et français! i 

Ÿ ¥ -Y
Les vacances approchent : sans 

aucun doute, vous en profiterez 
pour aller passer trois jours dans 
la solitude d’une maison de retrai­
te fermée.

ÿ ^ ^
Donnez votre nom pour les re 

traites suivantes: du fi au 9 juin et 
du 21 au 24 juin à M. Alcide Des­
jardins, 722. rue Agnès, 'Vest. 

j(»331\v, ancien membre de l’A.G.J. 
C. et organisateur de deux groupes 
pour ces retraites ou à M. François 
Desmarais, président du Cercle 
Le Moyne, 60, rue Brodeur. Wal­
nut 9(i01w, pour la retraite des 
Cercles Le Moyne et La Haye, du 
1er au 4 août. Le comité régional 
est prêt à faire les démarches né­
cessaires pour vous obtenir une 
place en aucun temps.

* * *
Plusieurs cercles éliront leurs 

en juin. Nous prions les 
secrétaires de nous faire parvenir 
le résultat des élections de leur 
groupe sans tarder.

Lucien DANIS, 
du Comité régional.

I OC développement; il n vécu assez 
vieux pour «percevoir l’ébauche de 

j ce que sera dans dix ans le royau­
me du Saguenay.

Cel homme de bien est mûri en 
'laissant la reputation d’un homme 
juste, d’un conseiller prudent, d'un 
esprit averti des besoins de son 
temps, d'une Ame charitable nour­
rie par ht lecture quotidienne et lu 
pratique des hommes, fortifié par 
les secours sublimes de la foi.

IN MKMORIAÏ!

OrdinutiotiH à Joliellt*
Jolielte, 3 Samedi le 25 mai 

S. G. Mgr Papineau a présidé pour 
la première fois à des ordinations. 
Sa Grandeur a conféré le sacerdo­
ce à MM. les abbés Hernias Laval­
lée, Aimé Gharcltc, Lionel Brisset- 
te, Héria Hétu, du diocèse de Ju­
liette. Ronaldo Gadoury. Henri La- 
überté et J.-F. Bousquet, du dio­
cèse de Providence.

L’abbé Rrissette a chante sa pre­
mière messe dimanche, a Saint- 
Norbert. l'abbé Hclu à Sic Melanie, 
l’abbe Lavallée à Berthierville et 
l'abbé CharcttCL a J.'Epiphanie.

Avez-vous ftesoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 4.‘U) rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

•♦♦♦•♦••♦teeiMe********** »
| II. Y A QUINZE ANS |

; i,,. Devoir du mercredi 3 juin 1914
! Ou mande d’Ottawa mie lu com- 
| mission royale qui fera enquête 

Mir la catastrophe se composera de 
lord Mersey, de M. McLeod, juge 
t*i! chef du Nouveau-Brunswick, et 
de sir Adolphe Routhicr, de la 
Cour d’amirauté.

* * *
D'après le rapport officiel du Pa­

cifique Canadien au sujet du mm 
frage de VEmpress of Irehiiul, le 
nombre (les noyés s'élève à 1024 
et le nombre d«;s survivants a la'-.

Les délègues mexicains à lu con­
ference de Niagara. Ontario, vien­
nent d’annoncer que le général Hu­
erta est prêt à résigner la prési­
dence du Mexique pourvu que son 
successeur soit en mesure de réta­
blir l’ordre et la paix dans son 
pays.

JUILLET

..xAAL.
AVRIL

MU®

Convocations

NOS AVANT-GARDES
Nous commençons aujourd’hui la 

publication des rapports reçus de 
nos avant-gardes composées d’élè­
ves des plus hautes classes de nos 
collées.g Ces avant-gardes ont pour 
but de préparer leurs membres à 
entrer dans l’A.C.J.C. au sortir du 
collège.

Puissent ces rapports encourager 
nos avant-gardes à continuer leur 
beau travail et susciter de nou­
veaux groupes d’avant-gardistes 
dans notre région!

AVANT-GARDE Al’CLAIR

U'N DI
Langevin: Assemblée à S h. p. m.

Trois questions: 
avoir une police d 
2—Doit-on accorder 
vote aux illettrés? 3 
connaît-on un jeune 
gué?
MARDI

Dottier de 
gulière.
MERCREDI

regional :

Devons-nous | 
assurance-vie?; 

le droit de 
Par quoi re- ; 

homme distin-'

Casual : Assemblée ré-

Asseinblée ré-

St-Jean-Baptiste direc- 
Fr. Joseph Desrosiers,

V Otlinv;

a
Le dimanche, 2(1 niai, a titre d1 

délégué du comité régional de Mont 
real, j’avais le plaisir d’assister 
la convention régionaC d’Ottawa, 
tenue sous les auspices du cerc e 
Duhamel, de la paroisse Notre-Da­
me.

La messe de communion fut en-1 
tendue dans a jolie chapelle de la i 
Congrégation des Jeunes Gens de 
Notre-Dame et fut suivie du déjeu­
ner en commun.

Après le déjeuner, mie heureuse 
surprise attendait les congressis-1

(es l'arrivée de M. labbc Aurèlc 
Parrot et de treize membres du cer­
cle Langevin de Montreal, partis de 
a Métropole le matin même. Nous 
’espérons, ces braves ont fait oeu­
vre de pionniers, car, avec (tes 
moyens de transport de plus en. . 
plus faciles et rapides, pourquoi ! , a" s 
tes membres des régions rappro-i 
chées ne se visiteraient-ils pas eni 
plus grand nombre lors de nos 
conventions régionales?

La réunion de raxant-inidi. diri-j 
gée par le président régional. M. ; 
Horace Racine, fut consacrée aux | 
rapports de la dernière convention 1

Paroisse 
leur: Rév 
C.S.V.

Piété : Kite inaugure la messe et 
la communion par roulement. Cha­
que mutin, elle est représentée par 
deux membres à ta sainte table. 
Scs membres communient en grou­
pe et se confessent toutes les se­
maines. D'ici à iu fin des classes, 
22 iront à la maison de retraite 
fermee de Boucherville pour trois 
jours.

Etude: Depuis octobre. 13 réu­
nions furent tenues et suivies avec 
intérêt. 170 suicts différents furent 
présentés sur l'histoire du Canada 
et sur des questions sociales et ntn-

Comitè 
gulière.

Sainte-Jeanne-d'Arc) Assemblée à 
3 h. Travail par M. Bergevin. Chro­
nique par Wilfrid Poirier.
YENDRKDI

Comité
lière.

Pie X : 
serration

central: Assemblée regu-
à fi h. h. m. Messe et con- 
au Sacré Coeur.

Ff»u M. Elzcar Boivin

Cne assemblée entière fut , • ........... ..—
consacrée à l’étude de la fondation | tifie au développement 
de l’A.C.J.C. Les origines de l’a-jgion saguenayenne et 
vant-garde furent aussi rappelées 
aux membres.

Action: l.es membres appartien­
nent à la Conférence juvénile de la 
Suint-Vincent de Paul et à la So­
ciété St-Jean-Bcrchmnns des 
vants de messe.

avaient en M. Boivin i 
de leurs difficultés, 
comprenait et savait

«Photo du Canadien National

C'est toute une generation qui; 
t disparait en la nersonne du shérif;
! Boivin, de Chicoutimi, du "Père 
' Boivin”, comme le groupe fort 
nombreux de ses connaissances se 
plaisaient à l’appeler.

Cet homme de bien s'était iden-j
de la ré-! 

ui consa-j
crait une bonne part de ses occu-, 
pations.

M. Boivin avait pratiqué les boni-! 
mes et connaissait la nature hu-j 

.,t,-, maine, pour l’avoir observée sur le j 
MT- i vif. Son esprit s’était habitué à voir 

i le bon côté des choses et ses dis 
__ cours laissaient percer une note de 

| bonhomie qui rendait son commcr 
! ce agréable. Kn compagnie de Par 
j penteur Boivin. le visiteur était j 
| certain de faire provision de ren 
seignements inédits et des tneil-|

: leurs.
i Les jeunes 

un confident 
que celui-ci

'tourner. Plusieurs lu. doivent de ne 
' s'être pas découragés; d'autres lui 
doivent un conseil désintéressé qui1 
a orienté leur vie.

Boivin ne voyait pas sans in j 
grandir simultanément Chi-| 

outiini, Jonquicres, Kénogami et, 
e des Ht! Ha. Ayant réside 

plusieurs années à Ragot-J 
Boivin avait gardé de la 

des Ha! Ha' un souvenir ému. j 
J Souvenir bien réciproque, parce i 
I que les citoyens de la Baie des Ha! 
Ha! n’ont pas vu mourir sans re-J 

j gret cet homme averti des besoins j 
j de son temps, qui s’était occupé de| 
leurs problèmes comme conseiller | 

Jet maire.
A M. Boivin revient le mérite 

d’avoir provoqué l’initiative d’une j 
Chambre de Commerce pour la ré-i 
gion. Kl combien d’autres oeuvres, 

! publiques suggérées par M. Boivin.I 
dont il a pu voir le plein epanouls- 

isement. N vingt an* de distance, M. 
Boivin a entrevu les possibilités de 
développement r servées au royau­
me du Saguenax; il a suggéré des 
oeuvres publiques pour rapprocher

M.
!térct 

it
Ha Bai 
pendant 
ville, M. 
Baie

. . . Plus que toute 
autre forme de publici­
té, le Journal Quotidien 
représente une partie 
vitale dans la vie quo­
tidienne de toute famil­
le canadienne.

. . . Dans soixante 
des principaux centres 
commerciaux, les jour­
naux vous mettent en 
mesure vous — le ven­
deur — de placer, cha­
que jour, vos marchan­
dises, promptement, 
rapidement, économi­
quement, avec conti­
nuité, devant le grand 
public acheteur — re­
présenté par quelque 
2,037,000 familles.

...La publicité, pour 
atteindre au succès, doit 
être régulière et fréquen­
te. Certaines idées peuvent 
réussir pendant des se­
maines ou même des mois; 
mais l’annonceur, dans le 
Journal Quotidien, peut 
écrire des chapitres de son 
histoire, aux intervalles 
qu’il juge préférables, 
tous les jours, tous les deux 
jours ou deux fois par se­
maine.

... La publicité n’est 
pas magique, la finance 
non plus, les deux sont à 
leur mieux quand elles 
sont conduites de façon 
honnête, sure et réfléchie.

... L’annonce dans 
le journal Quotidien 
constitue toujours un 
placement judicieux 
pour la raison que 1 a- 
cheteur ne paie que 
pour l’espace nécessai­
re.

... Il n’y a rien 
comme le Journal Quo­
tidien pour découvrir 
rapidement de nouvel­
les occasions; et tout 
financier moderne dé- 
vrait connaître ce fait.

/
LA PLUS GRANDE FLOTTE TRANSATLANTIQUE DU CANADA •
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£r« trois luxupvnr paqiirbots "Empress’’ en 
j service sur l’Atlantique sont justement ap­
préciés, non seulement par les Canadiens qui 

vont en Europe, mais aussi par les voyageurs 
d’expérience de toutes nationalités qui traversent 
entre F Amérique et l’Europe. _ Le grand luxe de 
ces océaniques, la ponctualité et la rapidité du 
service qu’ils maintiennent entre le Canada, et 
les vieux pays, le charme de la route du Soint- 
Laurent, que suivent tous les bateaux du 
Pacifique Canadien ... ce sont là autant de 
raisons qui ont contribué à assurer la popularité 
des "Empresses”. En été, départs fréquents de 
Québec pour Cherbourg et Southampton. Ré­
servez de bonne heun. Renseignements de votre 
agent local ou da
notre bureau (Ses billets de navires, à la ri­
re Windsor ou encore de D. R. Kennedy, 
agent général (téléplio i-- MAln ÎIOO) 201 rue 
St-Jacques Ouest, Mon rréal.

Services Maritimes
du

Pacifique
•'Partez dee cheque» tie eoyasrc de» Me»»asrerie» dit 
PaciHaue Canadien . . . .Negotiable» partout''

teummi

\

/

WF

Troisième
Voyage Populaire 

en Europe
*Le Grand Voyage Annuel de* Canadiens-Français”

Joignez-vous à de charmants compatriotes pour visiter les 
villes, les site» les plus intéressants de 1 Europe Pans 
Bordeaux -Lourde»—Carcassonne—Barcelonne Marse .1. 
Toulon—St. Raphael-Nice- Monte Carkv-Gênes Ronic- 
Florence Venise Milan—LacMajeur—Genève—Montreux,

L'exposition Internationale de Barcelone, Espagne. 
Profitez de l’Année Jubilaire peur aller à Rome 

Durée du Voyage: 55 Jourî. - 7 à Paris 
5 à Rome

Prix»*- $675$575"comprit

Départ de Montréal et Québec,
Il )ulllety par le “Megantic”

Touriste

Demandez Je prospectus
Voua conitsferei qu'il était Impoa 
aible d'étsblir un plua beau pro­
gramme, à un pris au.it avantageux

Il est urgent de s’inscrire
Noue ne lauHon» trop vou* con- 
seitler de prendre le plu* tôt po«- 

■ible vo* di»po»itionB
KKNSKIGTSKMKHTS donné» avec le plus grand plaisir par coc- 
respondat.ee ou ver balement. Aucune obligation de voire pari.

LE DEVOIR LAURENT TURCOTTE
Service des voyage. Chef du aervice frsnçaia
4SO, Notre Dame ear MS. rue McGill

•u l'agent de voire localité .WF

1 PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL I
O

“On a souvent besoin d'un plus “ferre ' que 
soi" — dirait Iai Fontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 ru» St-Jaeques est • Montréal

Professeur th ipu.«n es-,
Court préparatoire du professeur

René Savoie, I.C. I.E.
Bschfüer et science, appliquée»

Droit, Médecine. Pharmacie.
Art Dentaire

Cour» classique, commercial, 
leçon» privées

IMS SHERBROOKE OttST

ifEsr,!-», .--«rsr-

3575
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Nou* n'iirnorions pan qu’il > avait 
des microbes embusqués dan» le 
pain, les vêtements, le tabac, le lait, 
le beurre, les livres ... et les baisers, 
M’il faut on croire* un savant oacto* 
riologiste de la (Irande^Bretaitne.

Dans ce même pays, des experien­
ces ont démontré que les miasmes 
fréquentent aussi certaines pieces 
de monnaie, mais pas toutes ear il y 
a à ce sujet des sympathies et des 
antipathies. On a cultivé des mi­
crobes sur l’or, qui s’est montré très 
favorable à leur santé puisqu’ils pul­
lulent. k son contact.

Au contraire, l’arRent leur témoi­
gne une aversion sensible et les de- 
prime tôt; bien plus, le cuivre, lui, 
tue le microbe en un quart d heure 
environ.

I,a Providence veut évidemment 
protéger les pauvres diables qui 
n’ont que des gros sous.

i'VU>

Un bel eu semble

? /iJcMem'/ 
mAendeuiY
li A’ pnÿtgTtesKpnt'

,1.USIONS DK LA 
VEHSn AIRE

FEMME UN1-

. "Que je voudrais être en mesure 
envoyer Elise a ITniversité”, rii- 
u(, avec un soupir, l’une des fem­
es groupées autour de la table à 
ié.
“Cela serait charmant, mais pour- 

Loi vous tourmenter, ma chère?” 
■nomlit la plus spirituelle du grou- 

Tout ce que je demanderais, 
voh'e place, serait de voir ma fille 
, sétler suffisamment d’instruction 
uir pouvoir lire les journaux d’une 

lanière intelligente”.
"Où voulez-vous eu venir?” de- 

tamia la dévote de l’Université, in­
ignée.

• fout simplement à vous faire 
omprendre que la jeune Mie mo- 
erne ordinaire n’a que faire tie 
•op d’instruction, il lui suffi! 
’avoir assez d’intelligence pour ti- 
•r profit de la lecture des jour- 

laux”.
“Quelle sottise!'' s’exclama la pre- 

hière. lout indignée.
‘‘Il semble que vous n’avez ja- 

tais so tirer profit vous-même, 
’une aussi avantageuse source 

l’éducation”, répondit son amie en 
ouriant. et elle continua sérieuse- 
lenl: “Je ne cherche pas à faire 

je la réclame pour les journaux, 
tais cons.dérez donc le fait que, 
haque jour, tous les nouveaux 
iroiluits destinés au bien-être de 
titre famille sont étalés sous vos 
eux dans les colonnes du journal, 
’ous apprenez, par le journal, à 
onnaître les dernières modes, les 
nudèles les plus seyants, les plus 
irofitables nourritures et où vous 
os procurer, vous apprenez à sui- 
re les règles sanitaires nécessaires 
votre santé et à celle des vôtres. Ee 

ournnl vous parle de l’art moder- 
io. les lettres, des sciences, de la 
nusique, de f.nance. il cote les prix 
ourants, désigne les bons plnce- 

luents.”
“Pourtant, tout cela est sans va­

leur si vous n’avez pas l’intelligen- 
j e voulue pour en voir toute la 
jiorlée, mais devient d’une impor- 
jance incalculable si vous pouvez 
jippremfre a en profiter.”

LETTRES IiE FADETTE 
Toutes les series, :5e, ;>e,

5âc franco chacune.
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vente 
i la libra’rie du ‘ Devoir”

FAITS ET GLANES
DON ANONYME

Un jour, deux infirmières de la 
Croix-Rouge, réussissant à forcer la 

! consigne, se présentent auprès «lu 
I banquier Israël.

Comment refuser son obole a 
. deux jeunes filles aussi belles et 
; aussi charitables?

11 leur donne un chèque de cinq 
j mille francs.

Les infirmières, enthousiasmées, 
i remercient et s’en vont.

Mais, «fuelqucs jours après, elles 
i reviennent et font remarquer _ au 
i banquier que le chèque ne peut être 
! encaissé parce qu’il n est pas signe.

- Jamais je ne le signerai, ré­
pond Israël. Je ne suis pas de ceux 
qui tambourinent leurs largesses . 
Quand je fais un don. c’est toujours 
d’une manière anonyme.

SIMPLICITE
Si tu veux être instituteur, il 

: faudra que tu travailles beaucoup.••
Pensez-vous! c’est lias malin: 

Y a qu'à se mettre des lunettes sur 
le nez et poser des questions!

SIMPLES QUESTIONS
Savez-vous pour qui le vinai­

gre n’a pas de secret?
?
Pour le cornichon.
•>
Oui, parce que le cornichon 

est confident du vinaigre.
éé -ê êf-

Qu’y a-t-il de plus pénible 
pour un pharmacien?

C’est de purger une condamna­
tion.

EXPLICATION
La grand’mère. Comment? à 

ton âge tu comptes encore sur les 
doigts?

André. C’est le inaitre d’école 
qui La dit : On ne doit jamais comp­
ter que sur soi-même!

Cours d'été pour 1rs
institutrices bilingues

LES CANDIDATS 
SONT ADMIS

DU QUEBEC

•***++*»*»**********
|î PETIT CARNET
' * * 
«««#£#**t?«*é><à‘«**4**v*v’*-***

L’ECUYER - RR U N ET
* 1^ mariage de mademoiselle Eu-
eile I.’Ecuyer, fille de M. et Mme 
.[.-Alfred L’Ecuyer, de Saint-Jean.

1 avec M. Roch Brunet, fi!» de M. et 
Mme J.-C. Brunet, décédés, sera 
célébré, le samedi. S juin prochain, 
à huil heures et demie, à (’église de 
Saint-Jean l’Evangéliste, à Saint- 
Jean. P. Q.

Ottawa, 3. - Des cours d’été pré­
paratoires à l’entrée à l’école nor- 
mafe de l’Université d’Ottawa au­
ront lieu du 2 juif et au <> août 1929. 
Tout candidat devra s’inscrire au 
pins tard le 15 juin. Si les candidats 
sont suffisamment nombreux, ces 
cours seront donnés à Ottawa, llai- 
ieybury. Sturgeon Falls el Windsor. 
Ils seront académiques et profes­
sionnels. Les candidats des autres 
provinces qui désirent les suivre se­
ront admis après avoir subi un exa­
men oral et écrit en anglais et en 
français, tenu le jour même de Pou- j 
veMure des cours d’été. Les candi­
dats devront faire sur une formule 
spéciafe leur demande d’inscription 
au sous-ministre de l’Instruction 
mbliqtie, Toronto.

On lient se procurer celle fonuu- 
c à ’Ecole Normale de l’Université 
d'Ottawa.

;Fédrralion national*»
Sainl-Jean-Baptiste

: Les membres de l'Association pro­
fessionnelle des ouvrières donne­
ront mardi, le 4 juin, en la paroisse 
Sainte-Hélène, un “euchre” au pro­
fit de leurs oeuvres. Tous les mem­
bres et leurs amis sont invités à 
cette fête qui promet un réel suc­
cès. Nous faisons appel à la géné­
rosité du public en général pour la 
réussite de cote partie de cartes cpii 
commencera à 8 heures. De magni­
fiques prix seront décernés aux 
heureux gagnants.

(Communiqué)

La fêle du Saeré-Uoeiur
A S AIN T-ZOTI QU E LE 9 JUIN

Elle est annuelle mais chnque 
année elle revêt un cachet nou­
veau. Pour la première fois ici elle 
se terminera par une procession 
aux flambeaux.

Invitation pour le 9 au soir à 
8h. 15, aux membres et aux gardes 
d’honneur des Ligues du Sacré 
Cœur voisines et aniies et de cel­
les qui par les années passées onl 

: bien voulu rehausser la fête par 
! leur présence.

Cette fête sera précédée d'un tri- 
| duum préparatoire du 4 au (i in- 
i elusiveinent à 8h.. chaque soir.

M. l'abbé Donat Martineau, pro­
fesseur au collège de L’Assomp­
tion, a accepté de le prêcher.

BON À SAVOIE
Comment réparer uns couteaux.
Les manches de couteaux ne doi 

vent jamais tremper dans 1 eau 
bouillante. Si, d'aventure, un cou­
teau gdisse tout entier dans l'eau, 
la lame se détache el la ménagère 
es! fort en peine.

Il est relativement facile de remé­
dier à cet accident. Lu premier 
lieu, voici le ciment des couteliers.

Faire le mélange «les poudres xui 
vantes: résine en poudre, 71 onces, 
fleur de soufre, 2 1-3 onces, subie 
fin. <> 5*(i onces. Bien mélanger.

Prendre le manche du couteau a 
réparer, l’emplir de rette poudre. 
Faire chauffer le tenon de la lame 
correspondant au manche. Lors­
qu’il est très chaud, le mettre en 
place en l’enfonçant à force.

Il faut ensuite remettre la virole; 
on v réussit en Utilisant le mastic 
suivant: résine. 4 à 5 parties; rire, 
une partie; colcotar, une partie.

Ajouter un peu de plâtre en pou­
dre. Ce mastic sèche lentement.

On peut aussi employer un mé­
lange de chaux en poudre et «le 
blanc d’oeuf, auquel on donnera la 
consistance d’une colle épaisse. Ce 
mélange durcit très rapidement, 
aussi faut-il le préparer seulement 
au moment de s’en servir.

Fédération des Oeuvres 
Sociales de Saule

LA GRANDE CAMPAGNE DE
SOUSCRIPTION COM M EN f '.E
DEMAIN, 4 JUIN

C’est demain que commence la 
grande campagne de souscription 
au profit des cinq œuvres affiliées 
à la Fédération des Œuvres socia­
les «le Santé. L’ouverture officielle 
de la campagne et de l’Exposition 
d’Hygiène aura lieu demain soir 
chez J.-B. Baillargeon, Limitée, où 
se tiendra l’exposition durant tou­
te la campagne, du 4 au 15 du­
rant.

Parmi les personnages de mar­
que qui assisteront à cette séance 
du premier soir, nous mentionne­
rons Sa Giandeur Mgr Georges 
Gauthier, le lieutenant-gouverneur 
et le premier ministre.

Rendons-nous en grand nombre 
à l’ouverture de la campagne «|ui 
promet d'obtenir un plein succès, 
si l’on en juge d'après les nom­
breuses adhésions parvenues jus­
qu’ici au bureau de direction de 
la Fédération des Œuvres socîajes 
de Santé.

MAGASIN EATON

i
\

A l’Ecole Montcalm

OUVERÏ DE 9 A 5..10 // RS 
TELEPHONE I PTOWN 7000

Dans notre

ENTREPOT
FRIGORIFIQUE
vos fourrures seront à Tabr 

tie tous dangers

LK froid est si grand, l’inspection si 
eoiistuiite, que la moindre rmt<‘ ne 

prut avoir de chance de vivre dans notre 
entrepôt frigorifique moderne,
A la réception de vos fourrures, elles sont 
soigneusement nettoyées par un expert, 
avec de l’air comprimé à haute pression, 
pour enlever toute poussume, poils toni­
fiés et oeufs de mites (s’il y en a).
Avant de vous être retournées, vos four­
rures sont lustrées d’après un proeédé 
spécial leur rendant toute leur beauté 
naturelle.
Les frais d’emmagasinage sont IV” de 
l’évaluation de vos fourrures.
‘Nous vous invitons à venir visiter notre 
entrepôt moderne de H> heures à midi et 
de 2 à I p. m.

Appelez E P tomi 7000 <f noire 
livreur ira chercher vos fourru­
res.

Salon des Fourrures Troisième étage

EATON C<?,
OK MONTREAL

LIMITED

MLLE LUCIENNE LARIYIHRE Y 
DONNE UNE CONFERENCE 
SUR L'ACTUALITE A L’ECOLE 
PRIMAIRE

1. Alliance Catholique des Pro­
fesseurs de Montréal, sect ion «les 
institutrices, a tenu vendredi soir 
à l’école Montcalm sa dix-huiticmé 
reunion, sous la présidence d’hon­
neur de M. A.-C. Miller et la pré­
sidence active de Mlle Anna l’oi- 
tras. Les invités d'honneur éluieiil 
en outre «Je ceux nommés le R. P. 
Alphonse de Grandpré, e.s.y.. mem­
bre de la Commission pédagogi­
que. M. l’abbé Henri Jasmin, au- 
mônier de l’Alliance et Monsieur 
l'abbé Etienne Rlanehard, prêtre 
de Saint-Sulpice. Mlle Lise Savoie 
agissait comme secrétaire. 11 y eut 
programme musical par Mlles Thé­
rèse Choquetle, Gaetano Giroux, 
Cécile Bérubé, Violette Penning, 
Adrienne Labelle, Françoise Ma­
gnan, Anita Williams, Germaine 
Curbed, iustilutrice «lu district 
Nord. Mlle Cécile Lalande, institu­
trice à l’école St«-Cunégonde (fil­
les) el Mlle Lumina Rissonnct, de 
l'école Immnculée-Conception. don­
nèrent respectivement un niori-eau 
de piano el une déclamation.

La conférence a été donnée par 
Lucienne Laltivière, institu- 
à l’école Lartigue. Le sujet 
“Devons-nous enlrelenir nos 

élèves d'actualités?" Oui. répond 
Mlle Laltivière. parce que c’est 
rendre renseignement plus vivant. 
Le R. P. A. de Grandpré. c.s.v.. .« 
fait l'appréciation de la soirée et 
lélicita vivement Mlle Laltivière «le 
son travail très personnel. M. A.-C. 
Miller. M. Etienne Blanchard, p.s. 
s., et M. l’abbé Henri Jasmin, par­
lèrent dans le même sens.

Mlle 
triée 
était ;

Petite vie des saints
3 juin. saintiTclotii.de. rei­

ne DE FRANCE

Sainte ClotEde était fide de 
Clulpéric, roi catholique de la 
Bourgogne, et niece de Gomhhaud, 
prince arien qui s'empara des Etats 
de son frère et le fit mourir avec 
sa femme et ses deux fils. C otilde, 
épargnée dans le massacre de sa fa­
mille et élevée dans ( palais de 
son oncle, conserva la foi de son 
baptême ;ui milieu d’une cour hé­
rétique, grâce aux germes de so.i- 
«h piété déposés dans son coeur 
par sa mère.

Clovis, ayant entendu parler des 
vertus et des qualités de la .jeune 
princesse, chargea le fi s du sena- 

iteur Auré ien de la demander à Gon- 
| debatid, qui n’osa la refuser à son 
terrible voisin. Le mariage eut ’ien 
en 493. Clotilde comprit qu’elle 
n'avait été appelée à partager le Irô- 
nc d’un roi païen que pour secon­
der !es vues de Dieu sur un peu­
ple généreux, encore privé de la lu­
mière évangélique. Elle eut soin de 
gagner !es bonnes grâces d’un é- 
poux magnanime, mais violent et 
barbare; puis e le usa de son in­
fluence pour lui parler de Jésus-! 
Christ et «le l'excellence de la rc(j- 
gion chrétienne. Clovis l’écoutait 
avec intérêt, mais n’était pas ébran­
lé: i! lui perm il i mondant de faire 
célébrer le culte catholique dans 
son palais et consentit au baptê­
me de son premier-né.

Le moment de !a grâce devait 
venir phis tard. A la bataille de Tol­
biac, après un ch oc terrible, les 
Fr,' ne s pliaient quand Clovis dans 
une illumination soudaine, s’écrie: 
“Dieu de C ot.â’de, 'donne-moi la 
victoire, el tu seras mon Dieu”. Le 
courage renaît en ses soldats et 
bientôt la victoire «les Francs est 
complète. Peu de temps après, Clo­
vis était baptisé à Reims par saint 
Remi, C« fut le signal «lu baptê­

me de la nation entière, à 'la gran­
de joie «U* Clotilde.

Après la mort de son royal é- 
poux, la pieuse reine, dégoûtée «lu 
monde, éprouvée dans ses enfants, 
ne tarda pus à se rendre à Tours 
auprès du tombeau de suint Martin j 
pour finir sa vie dans la prière, j 
Prévenue du jour de sa mort, «Te 
fit venir ses enfants, leur adressa 
ses dernières recommandations, et 
ailla recevoir au ciel sa récompen­
se, le 3 juin de l'an 545.

Tritium» en rhonneur du 
Sacré Coeur

A 71i. 45 p.m,, Sa Grandeur Mgr 
J. Halle, évêque de Hearsl, prêche­
ra un Triduum préparatoire à la 
solennité du Sacré-Cœur. les (i, 7 
et 8 juin prochain, dans l’église SI 
Joseph, 520 rue Richmond, entre 
Saint-Jacques et Notre-Dame. Tons 
les hommes et jeunes gens y sont 
plus particulièrement invités. Di­
manche soir, le 9, à 7h. p.m., gran­
de procession, à travers les rues de 
la paroisse, présidée par Mgr le 
Prédicateur. Les Ligues, les Gar­
des. les Corps de cadets sont invi­
tés à prendre part à cette grande 
démonstration religieuse. Pour ren­
seignement, s’adresser au presby 
tère: Wilbank 0224,

Te plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Liée

»
.Ehlève -promptement

I GtesUrmufs ¥ Durillons .
SUR.tfRCACt ,5AN3 DOUltua -

ENKÜft PftErOUT25<F&on
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Voici d’excelientes valeurs
On ne parle pufre, à l'heure pré- 

sente, ipie des livres de récompen­
se; mais interrompons le cours de 
ces annonces pour xipnaler quel­
ques volumes nouveaux, ou pres­
que. et qui intéressent surtout les 
adultes. Ils sont de la catégorie des 
livres qui doivent figurer dans tou­
tes les bibliothèques livres de 
reference, pins que des livres de 
lecture courante. On peut aussi 1rs 
offrir aux élèves avancés et goû­
tant la lecture substantielle, com­
me prix spèciaux.

RED MEXICO par Francis Mc- 
f,uHugh, volume relie pleine toile. 
415 pages, nombreuses illustra­
tions. format 0 x 9, au comptoir et 
par lu poste 83.50.

SUR LES PAS DE MARTHE ET 
DE MARIE, congrégations de fem­
mes au Ouiitida français. Avant- 
propos pur le H. /’. Archambault. 
S.J. Fort volume de (»72 pages, for­
mat (tL \ 10. tu comptoir $3.00, 
par la poste $3.25.

LA PAROISSE par l'abbé Olivier 
Maiirault. histoire de l’église No­
tre-Dame de Montréal. Vidante de 
335 pages, 130 illustrations, format 
i x 10. tu comptoir et par la pas 
te. $3.00.

SOUS LES FEUX DE CEYLAN 
par le II. /'. Dnehaussois, O.Md. 
Volume de 380 pages, nombreuses 
illustrations, format 5 ' - x 7 VL-. Au 
comptoir .90s. par lu poste $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DFVOIF. 130 NotreDame est, Mont­
real.

* ------------------------------------------------------------------- -----—.------------- --------------------------------- '*
« Feuilleton du Devoir

La Femme aux 
yeux ouverts

Par Pierre TERMITE
i m**4*#*4****«#*********************9*9***+ •*♦*##*#*

(Suite)13
Il la poussa, sc retrouva dans la 

même entrée, devant le même ba- 
raud qui, celle fois, la présenta­
tion avant été faite, n’aboya plus.

Au moment même où le jeune 
homme hésitait, se demandant s il 
devait entrer plus avant... Rolan­
de apparut avec encore des fleurs 
plein les ]>ras.

Des fleurs! des fleurs! C’était ici 
le geste, presque la fonction de 
Rolande, geste répété trois ou qua­
tre fois par jour, tantôt pour l’une 

j quelconque des pièces de la mai- 
* son, tantôt pour des visiteurs, tan- 

RM pour l’église paroissiale, pour

des morts de la guerre.
En ee moment, c’était pour la 

chapelle du Vieux-Crabe.
Rolande s’était subitement rap­

pelé la pauvre pièce tout en plan­
ches. .. le mois dernier encore ma­
gasin à sel. et dont on avait fait 
une chapelle bien modeste, mais 
qui était tout de même une cha­
pelle. et leur chapelle. Or, les 
fleurs, à la campagne, c’est l’of­
frande. le luxe même des plus pau­
vres. On ferait cette offrande tout 
do suite à la chapelle des petits 
gas de Paris.

Rolande, delicate chrétienne, 
avait pensé à cota. Entre lo départ 
de Filbert et le retour du jeune co­

la chapelle de la Vierge, ou celle > Ion. elle s’était précipitée au jar*

! «lin. le sécateur à la main, et. en 
quelques instants, elle avait fait 
une hécatombe de fleurs. Serin- 

i gas, jasmins, sauge, lauriers, hélio­
tropes. géraniums.... res géraniums 
couleur de feu sombre qu'on ne 

| voit qu'à Noirmoutier.... des roses 
blanches, des roses roses, des ro­
ses-thé. des roses moussues, et ces 
immortelles, aux tons éclatants, 
«pii se conservent ainsi pendant 
des années. . .

Rolande revenait, avec, dans les 
bras, sa moisson parfumée, chau­
de encoçe de toute la chaleur du 
jour.

C’est ainsi qu’elle apparaissait, 
et si bien dans son eadre, à ce Pa­
risien de vingt-six ans, débarque 
hier dans Pile, avec son imagina­
tion, son besoin de beauté el d’a­
mour.

L’abbé avait vu la même Rolan­
de ee matin.

Mais l’abbé, c’était l’abbé!... M 
vivait, lui, sur un plan supérieur, 
sinon a toute admiration, du moins 
à toute affection humaine. En ee 
moment, il était uniquement a la 
honte d’avoir oublié ses cassero­
les, et de se nourrir, lui et toute sa 
bande, sur le matériel d’autrui.

Mais, pour le jeune homme, li­

bre de son coeur, ce fut ce coup de 
foudre, dont plaisantent si facile­
ment ceux qui ne le recevront ja 
mais. Il resta là

S’il ne joignit pas les mains «le­
vant l’apparition, c'est que, prosaï­
quement. au bout «le chaque bras 
pendait un de ces solides seaux de 
matelot, en bois dur, cerclés de f« r, 
comme les voiliers, et qui pèsent 
plusieurs kilos. Et cela est très gê­
nant pour l'expression poétique 
d’un sentiment.

Le silence devenant un peu long, 
Rolande qui. naturellement, et mal­
gré son air de petite Madone com­
prenait très bien, crut devoir rom­
pre le silence par la plus inutile 
des questions:

Vous venez probablement 
pour l'eau?

--- Oui. Mademoiselle. ..
— Et vous êtes seul ?

Oui. Mademoiselle...
Il aurait pu ajouter:

Evidemment! Nous !e vovez 
bien. «pie je suis seul ! Et vous 
n'allez pas croire que je vais, main­
tenant surtout, amener un cama­
rade. ..

Heureusement la porte s’ouvrit, 
et tante Cécile apparut-

D’un coup d’œil, la tante s'a per-!

eut d’une certaine gêne entre les 
deux jeunes gens, et, sans le sa- 
voir, elle répéta les inutiles ques­
tions. . . formes variées en appa­
rence. . Fs mêmes toujours, au 
fend, «lu cerveau compliqué fémi­
nin !

Vous venez pour l’eau ?
Oui, Mademoiselle.

— Et vous «Mes seul ?
Oui. Mademoiselle.

- Alors, Rolande, tu vas mon­
trer à ee jeune homme «ni est le 
puits. Mais, pour qui ces fleurs..?

Pour la chapelle «le la colo­
nie.

Mi! e’est très bien, n’a 'petite 
Rolande, d’avoir pensé à cela 
Voilà qui me fait plaisir. C’est... 
de toi-inèine?

- Oui. tante.
Je )«■ félirite.
Vous voyez, tante, que j’ai par­

fois ih- bonnes i«ié«'s!
Qui donc en doute? Venez par 

ici. cher .Monsieur. . .
Et. au travers «les couloirs, la 

tante, faisant ee qu elle avait de­
mandé à sa nièce, indiqua le che­
min du puits, lequel sc trouvait jus­
te au milieu «lu janlin.

Tout en marchant, la tante ob­
servait son jeune homme élégam­

ment habillé d«' gris, coiffé «lu bé­
ret blanc, orné de l'écusson bleu 
de la paroisse parisienne.

Elle le Irouvait «lislingué, ce co­
lon. Mais, malgré celle bonne im- 

: pression, elle ne put pas ne pas 
! lui «lire qu’il ne savait pas puiser 

«le l’eau mats la, pas du tout!
| - Voyons. Rolande... montre-
J lui donc comment, d'abord, on jette 
un seau pour ne pas troubler 
l’eau...

Rolande, qui commençait A s'a­
muser un peu, obéit, et explique à 

' l’éléganl colon, qu’il ne faut pas 
descendre dans le puits ses deux 
seuux antédiluviens.. , Où l’abbé 
a-t-il pu dénicher ce matériel périmé 
de vieux bateau phocéen! . 

i II y avait précisément là un seau 
, tout léger, fait exprès pour le 
puits , . C'est avec celui-là qu’il 
emplirait les deux autres... ou 
«pie, plutôt, elle allait les lui emplir 
elle-même.

Four la jeune fHIe élancée, fine, 
mais vigoureuse, ce fut un jeu «le 
faire déborder, d’une eau bien 

i claire, les doux seaux du Vieux- 
; Crabe ..

— Mademoiselle, je suis absolu­
ment confus... honteux... humi-| 

j lié. ..
' —Ah! ces Parisiens!.. Mais pour-J

j rez-vous au moins les porter jus- 
j «iu’aii Crabe . . ?

Oh! Mademoiselle!... tout de 
même..?

Et le jeune homme, «pii était 
nerveux, sinon robuste, souleva les 
deux seaux avec une aisance... ap­
parente.

I Heureusement pour lui. la bonne 
Philomèle accourut; elle fut la salu- 
lion charitable de tous les embar­
ras et de tous les respects humains, 
car, d’une poigne habituée, elle re- 

i prit les deux seaux des mains blan- 
I elles du jeune homme et, avec celle 
délicatesse des humbles, elle lui dit:

Mon bon Monsieu. laissez-moi 
donc ces deux colis-là!.. Vous ar- 

i riveriez là-bas tout inondé.. Et ce 
serait trop dommage vous êtes 
si gentiment habillé! Prenez les 
fleurs, ce sera moins lourd...

Rolande mit toutes ses fleurs 
dans les bras «lu jeune homme.

Tu aurais pu, tout de même, les 
arranger un peu moins en botte!..

C'est vrai, tante... mais le 
temps m a manqué.

Avec le **écat«ir, el d'une main 
experte, Rolande coupa, émonda, 
enleva des épines et «lu bois, mit les 
fleurs en valeur.

Ee vase était les bras ouverts du 
jeune homme.

Un peu à l'écart, tante Cécile re­
gardait la scène, et lui souriait: 

f.4 suivre)
Cv i4trmi> r»t rmprf.:'# au «.T*, ru*

eolrr-Onrur Rat. * HootrtM. par IXI- 
KIUMETIE POPll.AIHfe <» t**|K>n»ani.
1!W limiter» •'.EOncRS PELJjrnB%
admluiaua'aur a



<1 I K DEVOIR. MONTREAL, UTNT)! .1 .UHN 1fl23 VOLUME XX -T No 1*8

COMMERCE ET FINANCE
JL

Faits et potins

“Capitaux canadiens 
et étrangers

|,o bureau f^fifral <ie la Mnlisti- 
mu vient fl^ publirr ^'intéressan­
tes statistiques au sujet fies capitaux 
placés dans les entreprises canudi-
' ’’on sait que depuis la guerre, le 
capital canadien s'est rapidement 
imposé au point de prendre le con- 

pi (j(. nombre sl'entiTPrises qui 
iv aient été mises sur pied par des 
tiiiaiieiers élraiiRers, anglais ou a- 
ueiiealns surtout. Avant l'tlt, rest 

capital anglais <|ui tenait le naut 
du pavé au Canada, mais 
pu i re, les capita isles tie I 
latrie durent céder le pas

entre ââ et 
des compa-

avee ta 
la mère- 

aux A-
i lérieains dont les profits fabuleux 
s entassaient plus considerables a 
mesure que le conflit mondial se 
oioiongeait. Et la guerre terminée, 
jii constata que le capital américain 
Mail devenu le plus important chez
nous.Lopins, nos propres financiers se 
sont organisés. I>r nouvelles indus­
trie# 1res importantes ont etc lan­
cées. lit par des ententes de toutes 
sortes on est parvenu à prendre Je 
ontrô'.e de nombre d'entreprises^u- 

Iis fois étrangères. Id voila qti au­
jourd’hui, radminisiralton federald
peut a lyoncer que le capital cana- 
lien a pu s’aipproprier 
iô pmo cent des hli-es 
cnies qui opèrent au Canada. 
h U même rapport dit que le mou­
lant des capitaux anglais places au 
Canada s’élève à ‘2,210 met ioiis de 
doUurs tandis que le montant dt s 
capitaux américains est de 
millions. (Juant aux capitaux d au­
tres pays, ils s’élèvent à 24b millions 
environ, ce qui forme un grand to­
tal de 5,742 millions de capitaux 
étrangers chez nous lorsque 
richesse nationale est évaluée 
une trentaine de milliards.

D’autre part, on fait remarquer 
nue îles capitaux canadiens qui sont 
engagés dans des ..entreprises en 
pays étrangers se.évent a J.ai.l 
mi'lions, soit un peu plus du « ai t 
des capitaux étrangers chez n os.

Lorsqu’on se rappel e la shiiat on 
existait il v a une vingtaine

notre 
à

qui
d’années à peine et meme moins 

idou comprend toute I’cteudue du 
nrogrès*accompli vers notre indé­
pendance de la haute finance e-tran- 
tere.

I ne question toutefois se pose 
rdle-nieme ici. Et c est quelle paît 
p, celte richesse est aux mains des 'anadiens français? Oue le groupe 
ingio-saxon ait la plus grande.parta 
de cette richesse, tout le lais&e 
croire lorsqu'on voit son influence 
prépondérante en affaires financiè­
res. Mais de îà à croire que les

ilnôtres sont quantité négligeable, 
v î( certainement une marge.

Quelqu’un, très au courant des 
affaires des compagnies de pnip- 

t de pipior nous disait que le 
if OU ne canaditn-friinçais qui est 
actionnaire dans ces '-•otnpagius 
>st heauculll» plus. co.iisideratdt 
(|1,'(,n le croit geiieralemcul. m 
malheur, c’est que Ions ces gens 
«ont isolés, qu’ils n ont personne 
pour les guider et qu’ils ne se dou­
ent nullement de l’importance 

qu'ils pourraient prendre s ils 
étaient unis.

La même situation semble exis­
ter dans le cas de nombre d’autres 
compagnies, surtout dans le cas des 
grandes vedettes, Brazilian et Nick­
el. Le groupe canadien-fr.ançais, s il 
est loin d’avoir la majorité des ac­
tions de ces compagnies et il en 
est d’autant plus éloigné que chaque 
année, faute de connaissances, il se 
laisse bêtement laver par quelques 
gros financiers qui savent bien 
jouer des mouvements de hausse et 
le baisse serait probablement 
assez fort pour avoir au moins un, 
dnon plusieurs des siens dans'les 
nireaux d’administration.

Comment corriger une telle situa- 
ion? La chose n’est pas facile, on 

le conçoit. Il faudrait des chefs dt' 
file, des hommes qui. susceptibles 
d’inspirer une confiance qu’ils jus-

La situation
dans qurlqiirs pays

TERHK-NEIVK

l e commerce général est modéré 
ment actif; les rentrées sont plutôt 
lentes. Les prises abondantes de 
morue en Norvège et en Islande 
constitueront une concurrence re­
doutable pour les premiers arriva­
ges de morue séchée de Terre-Neu­
ve. Si les stocks actuels ne sont pas 
importants, la consommât ion à 
Oporto est maigre; on exporte au 
Brésil à des prix satisfaisants. La 
chasse aux phoques, qui est mainte­
nant terminée, a donne 2(11 ,S5(! 
phoques, contre '227,(1(10 en IU2N et 
lft(l,45l> en 11127; le prix de l’huile 
et des peaux de phoque se main­
tient bien. Les fabriques de papier 
produisent à plein rendement. La 
prospection minière est poussée ac­
tivement. l’n projet de loi a été dé­
posé qui rétablit l’impôt sur le reve­
nu après une interruption de quatre 
an nées.

f»n AN'DE-BIIET AfïNE
En avril, les importations et les 

exportations ont augmenté par rap­
port à la fois nu mois de mars cl au 
mois correspondant de l’an der­
nier, soit, par rapport à l’an der­
nier. de 17,30(1,000 ou 7.0 p. 100 
pour les importations, et de près de 
15,000,(100 ou !> p. 100 pour les ex­
portations. La balance défavorable 
visible pour les quatre premiers 
mois est de 1128,000,000, à rappro­
cher de 1125,000,000 en 11128 et de 
£155,000,000 en !,.)27. A noter une 
augmentation de 102(1,000 sur le 
mois d’avril 1028 pour les exporta­
tions de charbon. Le commerce in­
térieur accuse peu de changement, 
mais on craint un lockout dans 
l’industrie cotonnière. L'extension 
du système de crédit à l'exportation 
pur l’Etat au mois de novembre der­
nier, en vertu duquel les exporta­
teurs se voyaient garantir jusqu’à 
75 p. 100 de leurs factures, a eu 
pour effet de majorer de 1700,000 
pour le trimestre terminé fin mars, 
les chiffres du trimestre précèdent. 
Les rapports des Banques de Com­
pensation pour le mois d'avril révé­
lent une nouvelle majoration des 
avances à plus de £1.000,000,000. 
Les taux de fret maritime tendent 
à reculer. La Bourse reste tran­
quille, mais bien soutenue.

ETATS-UNIS

MEXIQUE

Le mouvement de rébellion con­
tre le (imiverncmenl a échoué et 
les quelques rebelles qui, seul enco­
re en campagne sont confinés dans ! 
le nord-ouest de l’Etal de Sonora. ! 
(In rapporte que le (iouvernrmrnt | 
s'est emparé de biens appartenant j 
aux chefs de la rébellion, évalués à ' 
plus de 2,500,(100 pesos, et ((lie le j 
produit de leur vente servira à dé- 
l'rawr une partie des dépenses eau- ! 
secs par la rébellion. Les travaux j 
aux plantations de coton du district j 
île Lagunas ont été terminés dans , 
de bonnes conditions. La superficie I 
atteint 700,000 hectares, soit 28,000 
de moins qu’en 1028. <ln rapporte i 
qu'un violent ouragan dans IT,lut 
de Vera-Cruz a endommagé les j 
piantulions de café cl de hunanes i 
et ((lie la gelée et la sécheresse ont | 
fait de grands dommages aux réeol- I 
tes de blé et de mais dans toute la | 
Hépublique. On anticipe que le ren- | 
dement sera bien inférieur à l'an | 
dernier. La récolte du blé dans i 
l'Etal de .lalisco est en marche, et J 
ou estime le rendement à quelque 
25 à 35 p. 100 de moins que la 
moyenne. Afin d’éliminer tous les 
suit'll autres que le bétail de pre­
mière classe on a imposé un droit

de trois imils, la majorité des votes 
était en faveur du nouveau bureau 
de direction nommé par le comité 
de protection des actionnaires,

Ce nouveau bureau de direction 
est composé comme suit; MM. E.-U. 
(Use, de Toronto; ('..-IL Hogg. M.l’., 
de Sherbrooke; Ernest Dussault, de 
Montréal; Fred Kent, de Toronto, 
l'.-L (irecnshields, de Montréal; 
(ieorge A. Rrodic, de Toronto ef W.- 
1'. Lyons, de Toronto.

de 100 pesos par 
ce de gros et de 
quille.

(La Banque île

tête. Le commer- 
détail reste trnn-
Moixtrènl).

f7 
1 p

La production des principales in- 
dustries reste élevée; elle établit de 
nouveaux records pour les lingots 
d’acier, les automobiles et les ca­
mions. Les aciéries demeurent très 
actives. La consommation de la soie 
a légèrement augmenté, mais on 
constate un recul de la consomma­
tion du coton brut ainsi que de la 
production du pétrole, du cuivre, 
du cuir, du zinc et du ciment. La 
production du charbon bitumineux 
et de l’anthracite a fortement dimi­
nue. Les contrats de construction 
adjugés le mois dernier accusent 
une forte augmentation sur le mois 
précédent, mais un total inférieur 
à l’an dernier. La réserve d'or s’est 
accrue quelque peu par suite d’im­
portations et de la mise en circula­
tion d'une certaine quantité d’or 
utilisé dans le commerce. Le com­
merce est fort surpris dos majora­
tions de droits que propose la nou­
velle législation douanière, lesquel­
les ont une bien plus grande portée 
qu'on ne l’avait supposé vraisem­
blablement. L’effet de cette majora­
tion des droits, si on l’adopte, sera 
certainement d’augmenter encore le 
prix de la vie qui est déjà élevé, ft ! ^uBuontA^n
1 agriculteur, en faveur de qui os-i--------------
tensihlement le tarif douanier est 
révisé, pourrait bien v gagner peu 
de chose. La Bourse a été tranquille, 
soumise qu’elle était à l’action dé­
primante du taux élevé de l’argent; 
par suite, les cours ont eu tendance 
à fléchir.

FRANCE

La récolte de blé aux Indes

Ottawa, 3. Le bureau fédéral 
de la statistique informe qu'il a 
reçu du directeur des statistiques 
de Calcutta un câblogramme don­
nant la deuxième estimation de la 
production de blé de l’Inde pour la 
saison 1328-2!), soit 313.973,0l)() bois­
seaux, provenant de 31,8,>5,000 
acres, comparativement à 289,781,- 
000 boisseaux et 32.211,000 acres, es­
timations finales de 1027-28, et à 
352,105,000 boisseaux et 30,494,000 
acres, moyennes annuelles des cinq 
années terminées avec 1920. La 
production de cette année représen­
te une augmentation de 8.3 pour 
cent sur l’année 1927-28 mais une 
diminution de 10.8 pour cent sur la 
moyenne quinquennale. Les em- 
bl a vu res de 31.855,000 acres sont de 
1.1 pour cent inférieures à celles de 
1927-28 et de 4.5 supérieures à la 
moyenne de cinq ans.

Nouveaux directeurs
de l’Abana Mines

Entre Lhai ybde ci Seylla
• o rédacteur de la b'ruiUe du 

jour, de Paris, résume ainsi les re­
lations économiques actuelles des 
Etats-l njs avec le reste du monde:

M. T.-F, Tilton, des Cambridge 
Associates, bureau d’économistes, 
indique cinq me caractéristiques de 
l'année écoulée, aux Etats-Unis: 
augmentation de la consommation, 
augmentation de la production, di­
minution do chômage, faible relève­
ment de l’agriculture, développe­
ment du commerce extérieur, essor 
inouï de la construction, cherté de 
l'argent, qui reste cependant suffi­
sant, envolée du prix des actions, 
accroissement des bénéfices indus­
triels. concentration des entrepri­
ses, amélioration des méthodes de 
vente et de distribution.

En somme, prospérité formidable. 
Selon M, ,I.-C. Royle, de la Consoli­
dated Press, le revenu total des pays 
a atteint 90 milliards de dollars. Le 
fail le plus frappant est In hausse 
des actions. Si l'on estime à 100 
dollars, en 1924, le prix moyen de 
trente valeurs industrielles repré­
sentatives. ce prix était de 200 dol­
lars au début de 1928 et atteignait 
300 dollars â la fin de l'année.

Dans ces conditions, le dévelop­
pement de la prospérité économi­
que est (le plus en plus nécessaire. 
Même s'il ne se ralentit pas, il est 
douteux qu'il soif assez ample pour 
supporter l'échafaudage financier 
dont on l'a surchargé. Mais, s’il 
venait à faiblir, tout s'écroulerait.

Or, si la situation générale reste 
excellente, on peut cependant dis­
tinguer quelques points noirs: 
l’industrie du bâtiment hésite; l’in­
dustrie textile ne se relève que len­
tement; l’industrie extractive péri­
clite; l’agriculture s’impatiente. Un 
symptôme est même inquiétant: les 
bénéfices de toutes les entreprises 
semblent en diminution.

Washington n'ignore pas combien 
l’etwt iicluel de tension financière 
rend dangereux le moindre fléchis­
sement. Aussi le renforcement du 
protectionnisme, que nous tenons 
pour superflu et vexatolre à noire 
égard, lui parait une nécessité. Mais 
comme elle sent, en même temps, le 
besoin de nouveaux débouchés ex­
térieurs, une ferme ahitude de dé­
fense euroncennc ne manquerait 
pas de la faire réfléchir.

C’est voir les ('hoses très claire­
ment, dit VKcoimmiste canadien. A 

! ce tableau vient s'ajouter la situa­
tion créée par l'opposition entre 
les vues de M. Hoover el celles du 
Sénat. Le président voulait un re­
lèvement modéré, qui. pourtant, 
dans certains cas. déliassait HIO 
pour ceitl. Voici maintenant que 
le Sénat parle de renchérir sur pres­
que toule la ligne. Etal de choses 
dangereux pour l’étranger, certes, 
mais non moins dangereux pour les 
Etats-Unis, qui ont déjà rteeumulé 
contre eux tant de haines.

Lr <*oiiiinprc’p cxlcrieur
de HimIp

Calcutta, 3. l,es importations 
hindoues de l’année budgétaire ter­
minée le 3t mars f928 font voir 
une augmentation de plus de 18 
erores de roupies sur, l'année pré­
cédente ou, en monnaie canadien­
ne, de plus de $00,000,000, ce qui 
est regardé comme très satisfaisant. 
Les importations totales de l’année 
ont représenté une valeur de 2,449,- 
001,719 Ils., comparativement à 2,- 
312,208.170 en 1927, et à 2,201.777,- 
901 en 1920. On est d'avis qu’en 
tenant compte de la plus-value des 
marchandises le commerce hindou 
a maintenant atteint les 
d’avant-guerre.

Les exportations ont accusé égale­
ment une augmentation satisfaisan­
te sur 1927, quoique pas aussi con­
sidérable que les importations. Les 
exportations totales de l'année ter­
minée en mars 1928 se sont élevées 
à 3,191,128.062 Rs., comparative­
ment à 5.014,358,284 en 1927, et à 
.3.748,421,200 en 1920. Quoique 1928 
se solde par une avance sur l’année 
précédente, elle fut bien au-des­
sous de 1926. Si l’on ajoute mainte­
nant les importations et les expor­
tations des trois années on remar­
quera que l’Inde a eu une balance i 
commerciale favorable de 288 cro- _

Soyez Jeune a Soixante Ans/

PLUS d’un homme ayant femme et 
enfants à faire vivre gagne un salaire 
qui ne lui permet que de faibles épargnes. 

De mois en mois il est impressionné par la 
nécessité de faire un budget systématique 
de son revenu de manière à pourvoir aux 
années futures — alors qu’il devra compter 
sur un revenu, plutôt que sur un salaire.

Voyagez et récréez-vous à 60 ou 65 ans. Une 
police de Dotation à Double Echéance prise 
dès maintenant, vous permettra de vieillir 
agréablement.

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL . TORONTO, CANADA
SUCCURSALES : '

Immeuble Drummond Immeuble Confédération
Boright, Gérant L.-J. Lahaie, Gérant

res de roupies, ou plus de $1,000,- 
000,000 pour cotte période.

Durant l’année sous revue l’Inde 
a été favorisée d'une abondante 

chiffres C mousson. Pour lui permettre d'ache­
ter les marchandises dont elle a 
besoin en quantités aussi considé­
rables, l’Inde dépend des produits 
suivants qui forment ensemble 9(1 
pour cent de ses exportations: le 
cotou. le jute, les céréales, les légu­
mineuses et la farine, le thé et les 
semences, mais aussi, à un moindre 
degré, du cuir, des métaux et des

minerais, des peaux brutes, de la 
que et de la laine (brute et mai 
facturée).

Avez-vous besoin de bo 
livres?

Adressez-vous au Service 
librairie du “Devoir”, 430 r 
Notre-Dame est, Montréal. (1 
lénhone: HArbonr 1241*

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaire:
ARPENTEURS & INGÉNIEURS BREVETS

A l’assemblée de la Abana Mines, 
Limited, tenue à l’hôtel Windsor, 
les scrutateurs ont fait rapport 
qu’après le comptage des votes et 
des procurations qui leur avait de­
mandé un travail de trois jours et

PETITES AFFICHES
Tarif

TOUTES OFM.XXDES — Location: 
Maison», ohnmurc», magfiMn», etc. 
— A vende». Perdu, Tronv#, ttc.— 
1 »mi le mot. minimum 2ô «ou». — 
L-a mCme annonce, un mol», remi­
se do 100J.

NAISSANCE» DECES, MESSES. RK- 
MF.HCIKMP.NTS — 50 »ou» par In­
sertion.

CARNET MONDAIN etc. — #1 00 par 
Insertion.

BANQUE DE MONTREAL
Rapports des opérations de la Banque pour les six mois 

se terminant le 30 avril 1029.

Balance du compte de profits et pertes au 3t octobre 192P ........................  1
Profits pour les six mois se terminant le 30 avril 1929. déduction faite 

des frais d'administration et après provision pour toutes dettes 
mauvaises ou douteuses ..................  ......... .................. ...................................

PMmes sur nouveau stock ...........................................................

TlSTSB-ei ii
t

3.491,831.01 j 
4,632,060.50 |

—--- - I
* 8.837,500.18 '

Dividende 
1929 . 

Dividende 
1929 .

trimestriel de 3 pour cent, pavé le 1er mars
............................ ................................ 1
trimestriel de 3 pour cent payable le 1er Juin

897,501 00

972.029 94

TERRAIN A VENDRE
Terrain 50 x 100 Terrasse Perron. Rose- 

mére, 15 milles de Montréal Prés bord de 
Antonio Saulnier. 8842 Lajeunesse.

j.n.o.

Le résultat des élections munici­
pales. qui ont eu lieu dans toute la 
France, indique peu de changement 
et passe généralement pour favora­
ble à la forme actuelle d'adminis­
tration. Les élections ont une ccr-

PROPRIETE A VENDRE

DROLET — Paroisse St-Alnhonse You­
ville, maison neuve. 30 pds 6 de front x 43 
—3 logis: bas 6 pièces, chauffé eau chaude 
tapissé — garage chauffé — 2 logis 4 piè­
ces, bien loués. Bas pour propriétaire. 
Revenu $1.080. Calumet 1816-W

Montant crédité au compte de réserve ................
Provision pour taxes du gouvernement fédéral 
Réserve pour les burèaux de la Banque ................

1.809.530.94 
4.632.060.50 

207,840.26 
600.000 00

7.309,431.70

Balance de Profits et Pertes reportée ................................................................... $ 1.528.068.48 !

RAPPORT GENERAL AL 30 AVRIL 1929 

PASSIF
Stock capital ....
Réserve ..................
Balance de Profits

$ 34.548.760.50
........................................... .................................... * 35,548,760.50
reportée ................................................................... 1.528,068 48

Dividendes non réclamés . .........................................
Dividende trimestriel payable le 1er Juin 1929

37.076.828.98 
10.476.07 

972,029 94
38.059.334.99

'

MAISON A VENDRE

:SftlrîK'C,Sr!aSdÆ» !*j»» <•« *»»(.
d’une immicrc méthodique pour ns Le budget de 1630 doit être prêt
surer aux capitaux canadicns-fran- VèVdisîmté' (pdà^ïn 7in'<lc
pour '•-née. et -1,0 dn^dmn indique :
prise, il faudrait une compagnie de une c' V .e''uJ ' ‘r -^11
placement i\\\n tvpe particulier et ^Îa,î|?a!,°ln * », . \ ‘ ‘qui se chargerait de diriger les ca- «'"te »nt p sW Ira-1
pilaux là ou ils pourraient être le V'1.1 cn ,v,u ,f 1 , ’ !plus Utiles à la race. Une telle or-i«'»“« Par ,uu> avi,m r. ,h;st J’j ?nt

men,s ferroviaires qui, en mars, ont
dépassé de 4,000 wagons par jour i
les chiffres de février. Les opét

AUBAINE — 2 logements de 5 apparte 
ments. hangar, remise En bonne condl 
dltiou. Sur terrain de 25 x 100 A coûté 
$5 000. laisserait à *4 000 dont la 
comptant et la balance comma loyer 
j P H Arbour 1241.

AVIS LEGAUX

Billets de banque en circulation ................................................ $ 43.393,502 00
j Dépôts ne portant pas intérêt ....................... 158,251,406.01
1 Dépôts ponant intérêt, y compris l'intérét accru A ia date

du rapport ............................................................................ 575.100.641,68
j Avances en vertu de la Lot des Finances 15,000 ooo 00

moitié 1 Dépôts faits par et balances dues A d'autres banques au
Canada .................................................................  2.065,817.76

Balances dues A des Banques et A des correspondants de
Banques ailleurs qu'au Canada ................................................ 35.597,16727

Billets payables ................................................................   345.373 59

$ 72.608.095.49

ganiwition ne serait pas facile à 
mettre sur pied parce que nous) 
sommes trop portés à croire à la 
supériorité îles Anglais en affaires 
dr finance.

Mais en attendant qu'il devienne 
possible de lancer un veritable mou­
vement de la finance eanadicnne- 
fl'ançaise, nous pouvons, tous tant 
que nous sommes, préparer les 
voies en assistant nous-mêmes aux 
réunions d'actionnaires des compa­
gnies dans lesquelles nous sommes 
intéressés, ou bien en autorisant 
j un des nôtres a voter pour nous au 
lieu île signer simplement la formu­
le de procuration qu’un directeur 
nous fait tenir.

( ela n'aura peut-être pas une très 
grande influence au début, mais 
une telle méthode permettra à l'un 
d entre nous de meecrer sa force. 
I. année suivante, il sera alors peut- 
etre cn mesure de mieux rensei­
gner scs compatriotes et de les 
grouper plus complètement.

Si tous les ('anadiens français 
suivaient une telle politique, nous 
serions peut-être les premiers sur- 
pns de notre importance dans le 
nioncif* financipr.

ïi-
lions (te la Bourse ont été virtuelle­
ment arrêtées par suite, en partie, 
d'influences extérieures et de l'in­
certitude concernant les Répara­
tions. Les rentes demeurent fermes 
et parfois même accusent une 
avance.

Province de Québec.
District de Montréal 

No A-42941

Cour supérieure
Dame Ollva Forgues. épouse de Joseph 

Descarrle». ingénieur civil, de» Cité et Dis­
trict de Montréal, dûment autorisée A 
ester en Justice,

Demanderesse
— V» —

Ledit Joseph Descarrle»,
Défendeur.

Une action en aéparatlon rte biens a été 
instituée en cette cause le 28e Jour de 
mal 1929.

HÜRTEAU 4 DESCARRIE8. 
Procureurs de la demanderesse 

Montréal. 30 mal 1929

Lettres de 
Passif non

crédit
Inclus

--------------------- 829.753.908.29
en souffrance ................................................................................ 11,651,364,41,
dans ce qui précédé ................................................................... 1,692,285.03

*915,705.653.22

J®

ACTIF
Or et monnaie subsidiaire courante .....................
Billets du Dominion ...................................................
Dépôts aux réserves centrales d'or ....................
Dépôts faits A et baianccs dues par d'autres

Banques au Canada ............................ $
Balances dues par Banques et correspondant»

de Banque* ailleurs qu au Canada ..........
Prêts A vue et A courte échéance (n'excédant 

pas trente Jours i au Canada sur bons, 
riêbentures, obligations et autres garanties 
d’une ialeur négociable suffisante pour 
couvrir ........................................................................

Prêta A > ue et à courte échéance 'n'excédant 
pas trente Jours) en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis, sur bons, débentures. 
obligations et autres garanties d’une va­
leur négociable suffisante pour couvrir..

39.977.216.55 
54 859 995.50 
15,000,000.00

2.331 59 

15,164.622.76

39,359.779 90

139.974.369 60

- -- as- ..................

(FONDEE 1902»

Les tribulations
d’un propriétaire ?

Est-ce là ce que vous éprouvez? Eh 
Lien, faites-vous une raison et mettez-y 
fin.

Confiez-nmis vos propriétés.

Garantie» des gouvernements fédéral et provincial n'excé­
dant pas la valeur du marché.................... ................

Bon», débentures et obligations de chemins de fer et au­
tre» n'excédant pas la valeur du marché 

Obligations municipales canadiennes et obligations publi­
ques britanniques étrangères ou coloniales autres que 

| canadiennes n'excédant pas la valeur du marché
Billet» d'autæa banque» .......................................................................

| Valeur» courante» amérlcainea ou étrangères 
| Chèque» »ur d autre» banques ...........................................................

194.501.103 15

101.603.487 27 

4.198 861.30

33.712.015.09 
4.070.257 00 

643,728 28 
40,987,367 94

H. Lxbrecque, LG.
G. Papineau. LC. et Arpentear
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGÉNIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertl»» 

EDIFICE THEMIS
10, f (-Jacques ouest — HArbour C481 

MONTRÉAL

---- - . . ---

Raymond Beausoleil 1. C.
Spécialité : COMBUSTION

; CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET !
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS j
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rus StrJàcques O. - HA. 1841 

Chambre 5Î6

ASSURANCE

Normandm & DesRo«iers
Courtiers cri Asaurnnces

232, rue saint-Jacques
Tél. MAIn 3983-4533 — Montréal

AVOCATS

AlHérir Blftin, L.L., T,. M.A.L
Jeun Feuteux. L.I „B.

BLAIN & F AUTEL X
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 21 f An. 446*
84, rue Notre-Dame oue^t Montréal

»T»cqu*« CarMer. L.L.L. 1^*» LAuc. 7513
.Tear. Vieto. Cartier, U U G.
L.-J. Barcelo, L.L.B.
J.-Eug. Rivard, L.L.Ii.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 7C.la. Immeuble “Power”
63, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupré, JLL.L.C.R.
AVOCAT F.T PROCUREUR 

de l’Étude
Fitzpatrick, Duprê, Gagnon et Parent

Immeuble Morin 
*11. COTE DE LA MONTAGN* 

Téléphones: 21J et 2U
QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND
& st-<;ermain

avocats
Tél. HArb. 4116-9117 — I». St-l»?i i*i. E.

Ê. St-Germaln. I..L.L., C.R.
B. Panel-Raymond. L.L.,

Jeen Xt-Ccrmaln. L.L-, B

Anatole Vanler, C.R Guy Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

il ruesf. rue Saint-Tacquei
Tél.: HArbour 2841.

msm
ilmxniujr

ALBERT FOURNIE.
93U CATHERIN E ES

COMPTABLES

P. A. GAGNON
Comptable aérés — Charterel Account» 

Chambr? 308 
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d’Armes Tél. MAIn 49

LARUE & TRUDEL
Comr*tpb!f* Ch*rtt*r€'{ Ap^rninfa•L-ArL LaU'u*, Ç.K. FWAn* TnirL»| Cil
T-Wilfnd Bonlet, f\ V Vatirine F’h^rtré, C
Emile Benuvai-, C.A David Robilfer.i, C Maurtc* Rou'anjrpr A 

1 rRL’E TRUDEL A* RICHER 
fr vndics et Liquidateur"

H Arbour 2<W
„ MONTREALI oiffre Banque -an. I«2. Edifice In«ui-»n 

-, ‘'l!,*iorja,e Exchange' h ru*i St-Plerrs .76, St-Jacques nu'

J. R. LONGPRE & CH
Cnmntabtps Publics Licenciés 

266, rua St-Jacques Ouest 
Tél. HA, 739) Montréa

26-9-1

ENCADREURS

Morencv Frères, Limité*
K - HArbour AK 

Encad. ments de toutes aortes et da 
toua les Kyies.

Restauration da cadre» et da tab’est

Gravurea. eaux-fortes, miroir»
d'artistes. «t matérli

Machines 
à e'criî

Toutes marques, pc 
.tatives et standar 
1 neuves et reconstn 
tes aux plus bas pr! 
Aussi réparations. 

N. MARTINEAU A FILS 
508, rue McGill. Montréal 

Tél MArquctte 2545

STORES ET DRAPERÎES

THES, CAFES, ETC.

Entre nos mains, 
en sûreté et il } 
ment.

vos plnerments seront 
aura un bon rende-

îmmeublp général
et

Prêts hypothécaire» Société riAdminisfrafion o de Fiducie
MAS me Wellington 

Tél YOrk 4797

Fxénitrlre Testamentaire Fiduciaire
5 Est. rue Saint-Jarque»

Téléphone: HArhnur 4192.
iMauoHiiinuiMtmniti ..

Montréal

Prêt» et escomptes courants au Canada (moins rabais de 
1 intérêt' apres provision complète pour toutes dette»
mauvaise, ou douteuses....................... ............................  314 494 137.83

Prêts aux cités, ville», municipalités et districts scolaires ... 30.451.507 37
Prêts et escomptes courants ailleurs qu au Canada i moins 

rabat» rte l'Intérêt» aprè» provision complète pour 
toute» dette» mauvaises ou douteuses 40.238.243 48

Prêts non rour»nt8. provision faite pour la perte prévue 2 000 800 52

—$491.554 032.78

Bu
tm

Rf

le la Banque a pa» plus que le coût, i moins montants rayêsi 
» autres que les bureaux de la Banque ...
les aur immeuble» vendu» p»r la Banque 
itlité* de citent* en vertu de lettres de crédit (te! qu'il appert icn
ministre pour le» fin» du fond» de circulation ..........................

i» qe et prêt* A des compagnie* sous contrôle ...............................
If non compris dan* ce qui précède ........................................... .

Avez-vous nesoîn d’imprimés: 
livres, nrochures, revues, jour­
naux. circulaires <ie Inul for- 
niuî, affiches, placards, teles de 
compte et autres imprimes rie 
bureau, cahiers, billets, cartes 
rie visites, etc.?

Adressez-vous au '‘Devoir'’, 
4.10. rue Notre-Dame esl. Mont- 
réal. (Tél. : HArbour 1211*4

Thés — Cafés — Cacao 
Poudre à pâte — Gelées 

Essences — Epices
—Toutes le» sortes—

Spéclalltéi:
Café Santa Clara 

Café des Montagnes Bleue»

393 142 689 20 
14.300.000 00 

389.161 77 
1.088.644 67 

11.631.364 41 
1 407.093 33 1 

. 1 512 483 63 )
460.203.21 ]

1913.703.653 22

•Msl
CHARLES B.

L»* affaire d* t» 
sou* le onm d* i 
p. snglobé» dsn

GORDON
Président.

Banque 
mmpagnlc 
c» rapport

» Pari» Franc*. »t h 
» locales constitué** 
général

FREDERICK

San-Francisco. El».A 
*n corporation *t lé*

WILLIAMS-TAYLOR.
Gérant aénéraL

4'Assurmce sttrhfk

Sanbeprbe
MONTREAL

1159-1161, rue Bleury - Tél. LA. 92(
Lavigne Window Shade t

manufacturiers nr.
Store» è fenêtre». Store» 4 portique*. Stor< 

en lamelles de bol», Store* vénitien». IVs 
perles. Ferronnerie pour draparioi.

MONTRÉAL

J. A. SIMARD & CIE
l.J, RUE ST-PAUL Rif 

Anûl* St-Laurent
Montréal — réL la»»-. »sti

Nos 38 «n» d’expêtéO-* uni un* 
pour von

LaSuu ù*»mbiwnKf»Maai iftama xuflr
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LA VIE SPORTIVE
LE MONTREAL 

ET ROCHESTER 
PARTAGENT

( I.p rhib Montroal a suhi mi orhec 
i'«'r après midi ans mains des Ho­
llister alors que* les visiteurs #a- 

■tnèreiii la pa^ie par un résultat «le 
.'fl à 1, grâce à l’erreur commise 

tiar le premier but. Il«•llry, et par 
le moment de faiblesse de Vangil- 
'ier dans la troisième manche alors 
Sue les Ailes Hougcs enregistrèrent 
luatre points.

Hans la partie de samedi après- 
midi. au Stade. Chief Itogsett a 
remporté sa huitième victoire de la 
«mson en triomphant du Rochester 
par un résultat de .‘i à Dans cet­
te joute Torn liullcy frappa pour le 

: circuit alors que Tire était sur les 
. buts.

Cet après-midi les clubs Itoches- 
ler et Montréal joueront deux par­
ties, la première commençant à 2 
heures précises. Thormahlen et 

Éluckalew seront les lanceurs des

ROCHESTER

Rcpper, If. , 
Toporcer, 2b. 
Watkins, cf. 
Rrown, 3b. . 
Worthington, 
Collins, 1b. . 
Sand, ss. . . 
Eiorenee, c. 
Berly, p. ..

AB R. H. PO A. E.

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

PROVINCIALE
Ottawa, 3. — Le club Montréal et 

Ottawa-Hull se sont partagés les 
honneurs d«' la journée d’hier alors 
que chaque elub a gagné une 
tie dans les séries de la Lgue de 
hall Provinciale.

Résultat par manches:

par-
buse*

E.
Montréal . 
Ottawa-Hull

311
1)1)2

:>io ORi- 
01)0 310

8

rf.

Deuxième partie
Montréal . . . 000 020 0 
Ottawa-Hull . . OKI 205 x

Batteries: Tarte et Dallnire; St- 
Denis et Chouinurd.

Cap de la Madeleine, 3. Ce club 
de Cliappie Johnson est sorti victo­
rieux du Cap (le la Madeleine hier 
par un résultat de 11 à _

La deuxième joute «lut être con- 
tremandée à la deuxième manche a 
cause de la pluie. ^ ^ ^

Ouébce . . - 020 500 022-11 12 1 
Cap .... 010 101 002— 5 0 2

Batteries—Dudley et Johnson; La- 
haie et Bowden.

POSITION DES CU BS .
G. r

Totaux . ... 30 fi 
MONTREAL

7 ’7 15 0

Gaud'Ctte. If. .. 4 0
Gautreau, 2b .. 4 0
Tice, ef............. 3 0
Guliey. rf. .. . 3 (I
Trbanski, ss. .. 4 0

, Po wer, 3b. .. 4 0
Henry. 1b. .. . 3 1 
Veibergali, c. .. I 0 
Vangilder, p. .. 3 0

Totaux .... 32 1
SOMMAIRE

Québec . . . 
Montréal . . 
Cap . • • • 
Hull-Ottawa

P.C.
.883
.500
.500
.250

7 27 13

Points comptés sur les coups de 
Worthington. Collins, Sand 2. Nie- 
bergal!, Watkins. Coup tie circuit:
Sand. Trois buts: Berly. Deux buts:
Elorcnce, Henry, Gautreau. Doub'e 
eux: Fowter à Gautreau à Henri;
Sand à Toporcer à Collins. Ruts 
• olés, Worthington, Rrown. Sacri-
'ices: Collins, Pepper. Sand. Laissé!----------
ur les buts: Rochester (5, Montréal !

>. Retirés au bâton |>ar Ber'y 4, par! * 
éangi'.'der 4. Ruts sur balles de Rer-1

COUPE DAVIS

Détroit. Mieh., 3. - L’équipe des 
Etats-Unis, pour la coupe Davis, a 
terminé samedi sa campagne poul­
ie titre dans la zone américaine en 
ajoutant deux nouvelles vicRdres a 
son crédit aux dépens i’r 1 équipe 
cubaine, qui a été défaite cinq 

I matches à zéro. -
W il Ruer Allison et George Loti 

I ont remporté les deux parties sim- 
i pics jouées à Détroit ; Allison îi but- 

au Gustavo Vollmer, fi-3. (i-2, 7-,i; et 
Loti a défait Herman Upmann, 0-4. 
0-3, 0-3.

Les Etats-Unis joueront mainte­
nant contre le gagnant de la zone 
européenne, en semi-finale, pour 
avoir le droit de rencontrer la 

! France, qui détient la coupe Davis.

> 3. de Vangilder G. Arbitres: Car-i 
et Parker. Temps de la partie i 

.50.
JOUTE DE SAMEDI

ROCHESTER , I 
AR R. H. PO A.E.

Pepper If..............5 1110 0
fopareer 2b. ... 3 0 2 3 0 (I
Watkins cf. . . . 3 0 ft o u ft
Rrown 3b. ... 41 1240
Worthington rf. . 4 ft 1 J il ti
Collins 1b. . . . 2 (l 1 7 2 ft
Sand ss................ 4 0 1 3 2 0
Mancuso r. ... 3 0 1 G 2 I
xReinhart ... 0 0 0 0 0 01
Florence r, . . . 1 (Il 1 l 0 [
irvin p..................... 2 0 1 ft 4 ft
yCunningham . . 1 0 0 0 ft ft j

Totaux .... 32 2 Ift 24 15 1 j
x-(mura pour Mancuso à la 7c. I 
j-Frappa pour Irvin à ia 9e.

MONTREAL

7. Arbitres: Parker et Car- 
roll. Temps de la partie: 2h. 10.

AUTRES JOUTES
DIMANCHE

Toronto . OGOOOIOOO -1 10 1
Buffalo . - .. 2ft22(Ml20x - 8 12 1

Cantrell, Sasserfield et O’Neill: 
Case-, Mills et Collins.

R. H. E.
Newark . . . 
Reading • • 

Ring. Moore 
ley, Welch et

no1220041- 1ft 
(121102300 9
et Cummings; 

Murphy.

13 ft
14 2 
Hol-

0 27 1 1 1

A.E.
sGudette If. . . . 4 1 2 0 0 ft
Gautreau 2b. . . I ft 1 5 3 (I
Tire cf.................. 3 1 ft 1 10
Gulley rf. ... 4 I 120 0
Mrbanski ss. . . . 3 ft 1 5 3 ft
Fowler 3b. ... 3 ft ft ft I 1
Henry 1b. ... 2 0 ft 7 ft ft
Viebrrgall c. . . 3 0 ft 7 ft ft
Hogsett p. . . . 2 ft 1 ft 3 0

otaux .... 23
Résultat par manche:

Rochester................fill
Montréal................. 2ftft

Sommaire: Points comptés sill­
ies coups de Gulley 2. Collins, Wat­
kins. Tice. Deux lints, Sand. Gau- 
dette. Mancuso. Coup dc circuit, 
Gulley. Sacrifice, Gaufreau 2, Wat­
kins. Doubles-jeux. Gautreau à Ur- 
banski à Henry, Mancuso à Brown, 
Gautreau à Henry. Laissés sur les 
buts. Rochester fi, Montréal 3. Buts 
sur balles de Irvin 3. de Hogsett 3. 
Retirés au bâton par Irvin 3, par

Jersey City . 320120201 11 15 1
Baltimore 002400000— 0 ,> 1

Underhill, Bream et Jorgens; 
Wertz, Coumb, Thomas et Cronin. 

Deuxième partie:
R. H. E.

Jersey Citv . .0 000 000 - 0 6 4 
Baltimore ' . .2 022 12x - 9 12 4 

Shoffner. Smilh et Head; Hailing- 
worlh et Bool.

PARTIES DF, SAMEDI 
Première partie:

11(10
lift!

(iftd-
OOx

Buffalo. . .000 311100
Toronto. . t . 001 200 001 

Raüeries:* Manguni et 
Gibson et Hungling. 

Deuxième partie:

Buffalo. . . .0 000 010
Toronto. . . .0 020 10x 

Batteries: Ferguson et 
Samuels et O’Neil.

Jersey Citv. .200 000 030 
Rail i more. . 3 00(1 200 lOx 

Batteries: Henderson et 
Bolen et Bool.

Prendre parlie:

B. H. E. 
0 14 3 
4 11 2
Collins;

R. H. E. 
t 3 0 
3 5 n 

Jenkins;

R. H. E. 
5 10 il 
0 8 4

Jorgens;

150 020 010 
.000 041 000

Newark.
Reafii ng.

Batteries: Fischer 
rison et Styles.

Deuxime partie:

et Skiff; Har-

Newark. 
Reading.

. 0 020 000 
0 200 lOx

Montréal, Piazza 
Temps 57 miiiii-

INTERESSANTES 
COURSES EN 

BICYCLETTES
Montréal a eu samedi soir dernier 

ses premières courses « n hieyelel- 
tes a l’intérieur, et si l’on premi 
en considération le succès remporté 
samedi an Forum, l'on doit dire que 
ces séances du cyclisme seront très 
populaires CI «pie nous aurons, 
avant longtemps, nos courses «le six 
jours tout comme à NcwWork et 
Chicago.

Toutes les courses ont été exé­
cutées à la perfection, tenant l'assis­
tance sur le «jui-vive, et en même 
temps «pii encourageait les es «'lis­
tes. Quelques-unes furent marquées 
d'accidents, la deuxième course, où 
quatre coureurs tombèrent à la ren­
verse, sans se faire aucun mal, mais 
Lew Elder, de Toronto, ne fut pas 
aussi chanceux, il passa à travers le 
garde-fou et fit une chute de sep 
pieds. On le releva inconscient et 
on «lut le faire transporter à l’hô­
pital.

A son tour, L. Gadou. <ie Mont­
réal, à la 18ème course, fit un plon­
geon avec son bicycle, par-dessus le 
rempart, mais fut assez chanceux de 
s’en tirer indemne.

Résultat des épreuves:
Course no 1. Première épreu­

ve et deuxième épreuve: handicap. 
- - 1. no 4, Andy Holding, Toronto; 
2. iio 8, Henri Lepage, Montréal.

Course no 2. - Troisième épreu­
ve, handicap. — 1. no 15, F. Baggio, 
Piazza Club; 2. Lew Elder, Toron­
to. Temps, .01 secondes.

Course no 3. Quatrième épreuve 
handicap. I. jqo 2, Torchy Pe- 
den, Toronto. 2. Arthur Dubois, 
Montréal, temps 54 secondes.

Course no 4. Cinquième épreuve, 
handicap. -- 1. no 11, T. Trovera, 
Montréal, Piazza Club. 2. no 35, 
Léo «le Lamirande, Montréal, Wilis- 
ky Club, temps 05 secondes.

('ourse no f>. Sixième épreuve, 
handicap. 1. no 30, !.. Gadou.
Montréal, Quillicot Club. 2. Angello 
Battagello, Montréal, Piazza Club. 
Temps 50 secondes 2-5.

Course no 0. Première épreuve, 1 
mille sprint. 1.1 Jack Costello, 
Irlande; 2. Luigi Benazzatto, Italie, 
temps 2.18.

Course no 7, match double, pre­
mière épreuve. 1 mille sprint; 
deuxième épreuve, poursuite illi­
mitée; la troisième épreuve devant 
se décider par une course pour 
sprint ou poursuite entre Marcel 
Blondet, France; 3. Maurits De- 
clerck. Belgique; vs no 11 Frank 
Bartel, Amérique et 4, no 10, Julius 
Mattdn, Montréal.

Course no 8, 1 mille sprint inter­
national. Le vainqueur doit gagner 
deux épreuves. 1. no 1, Bobby 
Waltour. Jr.. Amérique; 2. no 8. 
Gus Merklc, Allemagne; 3. no 2, Ar­
thur Spencer, Toronto (trois fois 
champion d'Amérique). Temps 2.05 
1-5.

Course no !). 5 milles. Pour être 
courue dans des épreuves à 5 mil­
les. 2 dans 3. Première épreuve.

1. no 4, René Boogmans, (cham­
pion de Belgique); 2. no 3, Sammy 
Gastman (champion du New-York 
Hebrew), temps 8.25,

Course no Ift, finale demi-mille, 
handicap amateurs. — 1. uo 24, A. 
Batagello. 2. no 8, H. Lepage; 3. no 
15. F’. Bassio; 4. no 4, A. Routing.

Course no 11. Novelty match, 
deuxième épreuve, poursuite illi­
mitée. - 1. no 0. Luigi Benazzatto.
Italie. 2. no 7, Jack Costello, Irlan­
de. Temps 2 minutes.

Course no 12. 1 mille sprint in­
ternational, deuxième éprouve. —
1. no 8. Gus Merklc, Allemagne; 2. 
no 2. Arthur Spencer. Toronto; 3. 
no 1, Bobby VYallhour Jr., Améri­
que. Temps 2.23 minutes.

Course no 13, 5 milles, motor, 
deuxième épreuve. — 1. no 4, René 
Boogmans, (champion de Belgique).
2. no 3, Sammy Gastman. (cham­
pion New-York Hebrew), Temps: 
8.19 m.

Course no 1 L Deuxième épreu­
ve. 1. no 4, Andy Houting, Toron­
to. 2. Henri Lepage. Montreal! 3. 
no 20. Louis Gaston, Montréal, 
Temps 50 1-5.

Course no 15. Troisième épreu­
ve. 1. F. Baggio, Piazza Club; 2. 
no 21, George Robson. Montréal, 
Stanley Club. 3. E. Ganlt. Temps 
53 secondes.

Course no 10. Qualrième épreu­
ve. 1. no 2. Torchy Peden, To­
ronto, Quillicot Club. 2.

Georges Mornche,
Club. 3. T. Filz, 
tes 1-5.

Course no 17. Cinquième épreu­
ve, I, no IL S' Trovoro, Mont­
réal, Piazza Club. 'J. V Tourville. 
Temps 57 secondes.

Course no 18. Match Novelty.
1, no 0. Luigi Benawulto, Italie. 2. 
uo /.Jack Costed1!». Irlande. Temps 
2.1 fi.

Course no 19. I mille, sprint in­
ternational. I. no 1. Bobb\ Wal 
(hour, Jr., Amérique. 2. no 8, Gus 
Merklc, Allemagne. '}< no 2, Wthur 
Spenceiq Toronto. Temps 2.117 2-5.

Course no 211. .» milles, niolor.
1. no 3, Samiup Gustman, (cham­
pion New York Hebrew); 2. no 4. 
Mené Boogmans (champion de Bel 
gique).

Course no 21. Finale, champion 
mil intérieur amateur. I. I. Pe­
den, 5 points; 2. A. Houting, 3 
points. 3. F. Boccio, 2 points; s. A. 
Tourville, 1 point. Temps, 50 sec.

1/ASSOCIATION
AMERICAINE

PARTIES DK SAMEDI
It. H. E.

Kansas Cils . 200120120 8 14 1 
Milwaukee . OOOlOOülHI I 5 I 

Fette et Peters; Kddlcman et 
Young, Temple, Fous.
Columbus . 2011724000 15 21 0
Toledo. . . . 010!00004 5 15 2

Jablonosyski et Devine; /.ahni- 
ser «-t Mas'xvorth.
Louisville . . . 000101031 0 13 1 
Indianapolis. . 010010020 3 8 1

Williams et Thompson; Meadows 
et Sprinz.
Minneapolis. . 022101000- (i Ift 4
Saint-Paul. . . 40<)3()t00x- S 13 2

Moddleton et McMullen; Polli et 
Hargrave.

PARTIES DE DIMANCHE
Columbus....................... 5 13 I
Toledo............................ 0 10 (I

i Meyers et Shinaiilt; Devine, Pfef- 
I fer et I lev worth.

Kansas City................ It 15 2
I Milwaukee.............. 5 ft 4
| Thomas Morrisson, Dav et Pe- 
i tors; Ryan, Robertson, Foils et Mc- 
I Menemy.

Saint-Paul......................... 0 4 4
Minneapolis....................0 (i 0

; Zumbro. Shcaly ct Hargrave;
! Renton et McMullen.

Louisville à Indianapolis, remi­
se pour cause «le pluie.

IKS PARTIES itAiNS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées samedi et 
hier rails les séries «les ligues ma­
jeures de baseball ont doné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Samedi

Chicago .. 
New-York 

Dugan et 
boss ski.

St-Louis . . . 
Washington 

Stewart et

. . IMIIMIIIODIIt 
I0300004x 

Autres ; Host

R ,H. E. 
I fi 2 
8 7 0
et (ira

Cleveland 
Boston ..

Miller cl 
vin g.

. Iit)lift2ft1tl2
.. Kioomi’Jto-
SehangjBurke

. . 100020100
. ftiMioomrjo

L. Sewell; Harris

Détroit . . 
Philadelphie 

Whitchilï et 
et Cochrane. 

Dimanche

0002011000 
2100044x 

t Phillips; Earnshasv

LE DERBY U Y LE
By las, Arizona. 3. Phi Bip 

Granville, de Hamilton, Ont., a ter­
miné hier la soixante-quatrième éta­
pe du concours Ps le en huitième 
position. 1! a parcouru les 37 inities 
qui séparent Saffors de By Las, 
Ariz.. en 5:23:43 heures.

Avec lui sont arrivés à ia même 
seconde Hademan, de New-York, et 
McNamara. d’Australie.

Pour le temps tola,' du parcours, 
Granville demeure encore en sixiè­
me place.

Record mondial
Philadelphie. 3 - - Le record

mondial du demi-mille semble être 
à la portée de Phil Edwards, bril­
lant porte-couleur de IT’nivcrsité 
de Nesv-York, et représentant «lu 
Canada aux Jeux Olympiques de 
1928, fl a brisé samedi un record 
établi depuis quatorze ans. en pre­
nant le titre pour les 88(1 verges en 
1.52 1-5, alors que Ted Meredith 
avait couvert la distance en 1.53 en 
1915. Ed a rds a brisé par 3-5 de 
secondes le record mondial de Otto 
Peltzer, établi a Londres en 1926, et 
qui est de t.51 3-5.^

Le classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

Chicago ........ imimtliOftft
New-York .. . 2m»(iO(l22x 

Walsh, Melvain, Connally 
Iry; Pipgras el Rickey.

Cleveland .. 1020(10000(1 
Boston . 4(I3(I3()(I2\

Shaute, Ferrell et 
Myatl; Gaston el Berry.

R ,11. F. 
t 0 2
0 12 O 

et Au

R .H.
3 9 2

12 13 I 
.. Sewell,

CONGRESS 10<

^ CLUB SELECTION 2t>™25< SPORTSMAN 15*

L**

St-Louis ........ imiotlftlllhl I 5 (I
Washington . . (100000011 2 8 (I 

Blaeholder ct Schang; Hadley et 
Rue).

Seulement trois parties de tédu- 
lées dans la Ligue Américaine. 

LIGUE NATIONALE 
Samedi

I A RADIO
New-York . 100113010
Chicago ........ 0001300110

Mays et O'Farrell; Bush 
le.

Concerts de lundi
HEUKE AVANCEE

Seluil- A
de

Boston ..........
Cincinnati ...

R. Smith ct 
forth.

Philadelphie .
Pittsburg ...

Benge et l.eriaii; Petty et 
greave.

La joute Brooklyn-St-Louis 
remise pour cause de pluie. 

Dimanche

000110000 
ll(lftft2()()U 

Taylor; Ash

020102121
000021010

été

H. E. 
1(1 2

no

(i. P. P.C.
Horhestor. . ... 20 Ut .050
Heading. . . ... 19 17 .528
Toronlo.. . KSCEKTEK U
Toronto. . . 22 20 .521
Baltimore. . ‘>\> 20 .524
Newark . . . Î9 19 .500
MONTBEAL. . . . 20 22 .470
Buffalo . . ... 15 22 .405
Jersey (üty. . . . 15 24 .385

LKiUE AMEBICAINE
(i. P. P.C.

Philadelphie. . . . 30 9 .709
St-Louis. . . . . . . 20 10 .019
New-York 22 10 .579
Détroit . . . .... 24 22 .522
CJevelanil. . . . . . 20 2? .488
Washington . 14 24 .368
(ihiengo. . . . . 10 28 .304
Boston 12 28 ,300

LKîl l NATIONAL
('.. P. P.C.

St-Louis. . . . . . . 20 15 .034
Pittsburg . . . . 23 15 .005
Chicago. . . 22 10 .579
Philadelphie. . . . 20 17 .541
New-York. . . . . 19 17 .528
Brooklyn. . » • • • 1 24 .385
Boston.... . . . . 15 21 .385
Cincinnati. . 13 20 .333

■ 1

modèle
d’aéroplanes

En haut, le nouveau mono­
plan “Travelair" construit

i.
21

r yr

pour la SKYWAYS LTD, 
Mount Dennis. Cet avion 
dont l’Intérieur est aména­
gé comme un auto peut fai­
re du 146 à l’heure. En 

bas, un monoplan Fair- 
chailù avec ailes pliables.

New-York . . . 0()(lftft(l4ft()
Chicago ........ (lOOOOftftOl I 5 (I

Benton cl Hogan, O’Farrell; Bla­
ke, Cvengros, Horne cl Schulte, 
Grace.

Brooklyn-St-Eouis, partie remise, 
pluie.

Boston-Cincinnati, partie remise, 
pluie.

Championnats de France
Paris, 3. ■ Pour la seconde an­

née consécutive, Helen Wills, reine 
«les courts américains, a remporté 
le championnat féminin dc France, 
dans un match excessivement rapi­
de et contesté, où prédominait la 
force des coups. Helen a ou raison 
de Mme René Mathieu, dans la ron­
de finale en deux sels, 0-3, 0-4.

Jean Borotra a causé toute une 
surprise eu éliminant de ta course 
au championnat. Henri Cochet, re­
connu généralement comme le meil­
leur joueur de l’univers. Borotra a 
remporté le match chèrement dé­
fendu par Cochet, en cinq sets par 
0-3, 5-7, 7-5, 5-7. 0-4. Il rencontrera 
le troisième mousquetaire. René La­
coste. en finale, aujourd’hui.

Samedi Bill Tilden et Frank Hun­
ter se sont attaqués en vain aux 
remparts vaillamment défentlus d<* 
'a suprématie française, mais ont 
failli à la tâche.

Ri'l Bill a été défait par son vieil 
adversaire, René Lacoste, 0-1, 0-ft, 
5-7. 0-3.

Frank Hunter, après avoir pris 
l'avantage dans un match commen­
cé la veille contre Horotra, perdit 
aux mains du Basque par le score 
de 0-8, 1 ft-8, 4-0, 8-0, 0-1.

Coups dc* circuit
Les meneurs à date

LIGUE AMERICAINE
Gehrig. New-York............. 12
Buth. New-York................. t*'
Simmons, Philadelphie . . 9
Foxx, Philadelphie ... 9
Goslin, Washington .... 7
Avcrill. Cleve’and............. 0
Gchringer, Détroit............. 5

LIGUE NATIONALE 
Klein. Philadelphie .... 13
(Ml. New-York.................... Il
Hafey, St-Louis.................. 11
Jackson. New-York .... Il)
O Doul. Philadelphie ... Ill 
Rottorfiley, St-Louis .... 8
Wilson. Chicago................. 7
Herman. Brooklyn.............. 0
Hornsby, Chicago ..... 0
High, St-Louis.................... 5

Total, Ligue Nationale . . 221 *
Ligue Américaine................. 102
Grand total............................. 383

Ceux qui ont frappé pour le rir- 
ruit hier :

Gehrig. New-York (A) . . 1
Diekey. New-York (A* . . I
Searrit, Boston (A) . . . . 1
McMillan, Chicago (N) . . I

LIGUE INTERNATIONALE
Grimes, Buffalo.................. I
Elliott, Buffo o................ . I
Shimers, Toronto.............. t
Calleran, Jersey City ... I
Harvel, Jersey City .... 1
Wcrn. Jersey City.............. 1
Bool. Baltimore.................. I

j Sand, Rochester................. 1

LA LUTTE A 
L'ARENA MONT-ROYAL

Ce promoteur Lucien Hiopel of­
frira ce soir le programme suivant 
aux amateurs de lutte qui voudront 
bien se remlre 8 h. 15 à Caréna 
Mont-Royal :

Finale: Henri Deglanr vs Jack 
Washburn, 2 dans 3. dciA heures.

Semi-finale: Charley Ol.xom vs ! 
Rurk Olin, une heure, une chute, j 

Préliminaires: Kola Kwarianian i 
bien se rendre à 8 h. 15 à l’Arena | 
chute.

Abie Kaplan vs Hank Gruhmier. ! 
5ft min., une chute.

Les connaisseurs considèrent ce ; 
programme comme le meilleur de la | 
saison actuelle. Washburn et De-

A’ P GYPSIES. B h. 30. WEAE. 
Bouquet de roses, de Chas! Extrait 
"Madame Sherry", de Hoschna Only for 
one night, de Grainger. Danse espagnole, 
de Rehfeld Badinage, de Herbert

PROGRAMME MUSICALE. 3 h 30. WJZ 
Cortege nuptial, de Grelg Marche nuptia­
le américaine. Fête nuptiale. Extrait de 
"Robin Hood", de de Koven. Marche nup- 

I Unie chinoise, dc Hosmer Chant nuptial 
Marche nuptiale. Songe d'une nuit d'ete 

MOMENT MUSICAL. '0 h . WJZ Ex­
trait de Ballet des fleurs de Hadley Mon 
message, de Guy d'Hardelot. Sa rose de 
Coombs Extrait de "Babette', de Her­
bert. Amaryllis. de 'Chanson Louis 
XIII". de Ghys. La fleur de lotus, de 
Hawley. Dans le temps des roses, de Reu- 
chardt "Casse-noisette", de Tschaikows- 
ky

HEURE SLUMBER, 11 h , WJZ Ouver­
ture de "Stradclla' , de von Elotow. Sé­
lection dc "La fille de Madame Angot". de 
Lecocq Andante et variations, de "La 
sonate fi Kreutzer”, de Beethoven Me- 
nüet de !n troisième symphonie, dc Haydn. 
Girls of Baden, de Komzak Le flatteur, 
de Chamlnade, Berceuse, de Karganoff 

OMBRES RUSSES. 11 h Ombres rus­
ses de Cécare Sodero Maestro de la Na­
tional Grand Opera Co Les principaux 
rôles sont tenus par Varvara, par Astrtd 
FJelde Lida, par Grace Leslie Sonia, par 
Paula Hemmlnghaua. Ivan, par Julian 
Oliver Baron Plnenoff. par Fred Patton 
Tromensky, par Walter Preston Pecro- 
vltch par Frederic Baer, Ractlnaff, par 
Jos Cavadort.

Concerts de mardi
HEURE AVANCEE

PROGRAMME HUSICAL, 0 h. WJZ — 
Marche du vingt-deuxième régiment, de 
Herbert Orientale, de Cul. Dévotion, de 
Herbert. Journal du matin, de Strauss. 
Farandole, de TArlésIennc. de Bizet

MUSIQUE MILITAIRE 7 h 30. WJZ. 
— Ouverture de ‘‘Oberon ", de Weber. Mé­
lodie no 3, de Tschalkowsky Cadiz, de 
Albenlz. A une rose sauvage, de MacDowell. 
Gondolier!, de "Suite romantique", de Ne- 
Vln Andante de "La source", de Deli­
bes Marche militaire française, de "Suite 
algérienne", de Saint-Saëns 

RECITAL DE GEN IA FONARIOVA. 8 h.. 
WEAF Polonaise, de Boris Uodounow 
dc Trepak Une larme. Suite de "Pein­
ture ifune exposition Berceuse. Ballade 
des petits poussins.

SALON SINGERS !> h.. WJZ • Hall, 
bright abode, de Tannhauser. de Wagner. 
Adieu de la forêt, de Mendelssohn Rêve­
rie, de Debussy.

HEURE SLUMBER. 11 h . WJZ. Ouver­
ture de "Zanëta", de Aubei Suite de 
"Ming Tong". de Frtml Fairy tales, de 
The Orient", de Strauss Mélodie de 

Tschalkowsky. Marla's Wlegenhed. de Re­
ger.

Programme de lundi 
Postes locaux

CKAC. Hlm Montreal. 11 h, musi­
que de Columbia 2 h, heure symphoni­
que Columbia ■» h, rapports du base-bail 

CFCF. 291m Montréal 11 h . pro­
gramme du studio 12 h 15 bourse 12 
n 30: orchestre de l'hôtel Mont-Royal 1 
h , bourse, nouvelles 1 h. 25. concert A 
l'hôtel Mont-Royal 1 h 45 causerie 3 
h . heure de musique Wilder 4 h 30 
gramophone 5 h 30 causerie de la li­
gue de sécurité de la province de Québec, 
6 h . heure Twilight 7 h. résultat du 
hase-bal! 7 h 30 musique de Sappho 
8 h orchestre de l'hôtel Mont-Royal 9 
h A être annoncé. 10 h , programme mu­
sical de rtmperlal Tobacco. 11 h., or­
chestre de l'hôtel Mont-Royal

Postes extérieurs
8 II I’ M.

NEC System, orchestre Edison, à WJZ.
WLW. 700-428, Cincinnati, prof Kvrock; 

orgue.
WPG, lioo-t72 Atlantic City, coneort 

d'orcheatrc.
8 H. 30 P M.

WBBM 770-389 Chicago, programme de 
courtoisie

NBC System, Motors party, à WEAF
9 H. P.M.

WBBM. 770-389 Chicago, night court.
NBC System, Musicale. A WJZ
WLW. 700-423, Cincinnati, croisière
WPG, 1100-272, Atlantic City, programme 

de studio
9 H 30 P M.

WBBM. 7,70-389. Chicago, Lombardo's Ca­
nadians

NBC System, Empire builders, à WEAF,
WJZ. 7GO-394.5. New York, orchestre Scot- 

tl. A KWK, WREN
10 H. P.M

NBC System, opéra "Russian Shadow". A 
WEAF

NBC System. Slumber music, A WJZ.
WOW, 590-508, Omaha programme musi­

cal
WLW. 700-428 Cincinnati, club Hamil­

ton: orchestre Hauer.
WPG, 1100-272, Atlantic City, musique: 

frolic.
WTAM. 1070-280, Cleveland, variété; mu­

sique.

Programmes de mardi 
Postes locaux

CFCE. 291m. Montréal, 
se 12 h 30 orchestre 
Royal 1 h . Bourse. 1 
l'hôtel Mont-Royal 3 
Venetian Gardens 4 h.

— 12 h 15: Bour­
de l'hôtel Mont- 
h 25: concert de 
h . orchestre des 
50. musique; ü h.

7 h. résultat du base-bail et 
05, programme du cafetc- 
10 h., programme du Ltdo

WBBM 7ïo-.,39 Chicago orchestre, orgue
NBC Svstem. orchestre Pollack. A WEAF. 1
NBC System, résultats, South Sea Island- 

era, A WJZ
WLW 700-428. Cincinnati, orchestre
WTAM. 1070-280. Cleveland, orchestre 

Statler.
fi H 30 P M.

WBBM. 770-380. Chicago, orchestre*
NBC System The world today. A WEAF.
WOT. J90-379.5. Schenectady. Mystery 

Play Blackjack”
NBC System. Roxy and gang, ft WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati. Entcrtalnera

7 II P.M
CECA. 840-357, Toronto, orchestre Jar- i 

dines
NBC System concert Firestone ft WEAF
WLW. 700-428. Cincinnati; causerie, or­

chestre
WPG. 1100-272. Atlantic City, résultats, 

diner-concert
7 II 3ft P M

CNRO fiOO-434-5. Ottawa, orchestre sym- I 
phonique

NBC System A Ai P Gypsies, ft WEAF
NBC System, concert White House, ft WJZ
WPG 1100-272, Atlantic City, musique 

hawaïenne: chansons
8 II P.M.

WBBM. 770-389, Chicago. Lombardo's Ca­
nadians.

heure Twilight.
Bourse. 7 h. 
rla Traymore 
Venue»

CKAC. 4llm Montréal 11 h., Bour­
se, nouvelles Midi Programme du chemin 
de fer Canadien National 4 h. 30 fer­
meture de la Bourse. 6 h 15: Causerie sur 
le gibier et le poisson. 6 h 30 concert de 
l'hôtel Queen. 7 h, 30 programme musi­
cal 9 h . concert. 10 h . programme du 

. studio, 10 h. 30, concert par Living Rouin 
Furniture Manufacturer*. Ltd.

Postes extérieurs
«1 H P.M.

KDKA. 980-306. Pittsburg, addresse: 
chant sacré

WBBM, 770-389, Chicago, orgue: orches­
tres

NBC System Voter's Service ft WEAF.
WJZ. 760-394 5. New-York, résultats, trio,

fi H 30 P M
CFCA. 840-357, Toronto, Maytag Radloet- 

te
NBC System, Soeonyland Sketches: Mal- 

• c Walker ft WEAF
NBC System MaUrrs musiciens, à WJZ.

7 H. P.M.
CFCA. 840-357, Toronto, heure OasfOl
NBC System, soprano, concert d'orches­

tre a WÈAF
WG Y, 790-379. Schenectady, concert d or­

chestre
NBC Svstem 7-lTa orchestre, ft WJZ.
WLW 700-428, Cincinnati, orchestre Gib­

son
WOR 710-422. Newark. Main Street
WPG. 1100-272 Atlantic City, résultats, 

programme de studio
7 H. 30 P.M.

NBC System, Prophylactic Program, ft 
WEAF.

NBC System, heure Michelin ft WJZ
WLW 700-428. Cincinnati. Sohfo musi­

cians. ft WTAM
WPG 1100-272. Atlantic City, programme 

musical,
8 H. P.M.

NBC System, heure Evereadv. ft WEAF
NBC System Salon Singers, A WJZ.
WLW. 700-423. Cincinnati. Ohio Ca­

verns: causerie sur le chien.
WOR 710-422. Newark, quatuor ft voix 

d'hommes
8 II 30 P M.

NBC System. Dutch Master Minstrels. A 
WJZ

WOR. 710-422, Newark. Great White 
Fleet.

9 H. P.M.
WBBM. 770-389. Chicago, orchestre 

Straight
NBC System, Clicquot Eskimos. A WEAF.
NBC Svstem Syncomatlcs. ft WJZ.
WOR. 710-422. Newark. Wandering Gyp­

sies.
WPG. 1100-272 Atlantic City, nouvelles; 

programme de studio.
9 H. 30 P.M.

WBBM. 770-389. Chicago. Travelogue
NBC System. Hftrbor Lights, ft WEAF.
NBC Svstem. orchestradlans. ft WJZ
WLW. 700-4.'8, Cincinnati, Troutdale, 

trio
WPG. 1100-272. Atlantic City, ensemble 

Colton
10 II P 51

NBC System R K O Vaudeville. WEAF.
NBC System. Slumber music, ft WJZ.
WOR 710-422. Newark, musique.
WPG, 1100-272. Atlantic City, musique.

10 H 30 P 51.
WLW. 700-428, Cincinnati, fanfare Fill­

more
NBC System, orchestre Scotti. ft WEAF
WLW 700-428, Cincinnati, orchestre 

Thels
WTAM. 1070-280. Cleveland. Variété

«Innr, deux des plus fins lutteurs 
qu’on ronnuisfti’. fourniront une ren- 

! contre rnlevsmte dont les spectateurs 
1 se souviendront longtemps.
! Tous les combats sont très bien 
i «*quilibres et «le miturc â intéresser 
lotis ceux qui suivent la lutte.

Un première rencontre eommenee- 
i ra â k h. 15 précises rur les organi- 
j snteurs ne veulent pas que rette sé- 
! anee se termine trop tord.

L’arbitre sern Eugène Tremblas i 
! et le chronométreur Albert Pigeon. !

j Ville-Emard Amateur
j Le elub «le HiisebaH Amateur h 
i subi une droite â s:« première par- 
! tie contre li Luvirilc. Le V, h. A. n’a !

«lu? des félicitations â faire au club 
1 Lasallr pour sa bonne tenue sur le ! I terrain et sa manière de jouer.

Le manque de pratique est In j 
cause de la défait? «lu Y. L. * —1
le principal facteur est le

perbe du Lasalie.
Dimanche prochain le V. E. A. 

rencontrera le club Hochclaga stir 
son terrain et espère faire oublier 
sa défaite.

Pour toutes autres information* 
s’adresser à .1 H. Bélanger. York 
G827-F ou .1 B. H. Trépanier, 6225 
Blvil Monk. York 2218-W.

A., mais 
jeu sii-

“Ua Paroisse”
l.a Paroisse, par M. Olivier 

itaurault. P.S.S., est rn vente 
atifourd'hui même mi Service 
île Librairie dit Devoir, au prix 
•le $3 Feremplatre broché, (.'est 
un volume illustré de I6<t gra­
vures. la plupart inédites. L'on 
vrage retrace l'histoire de Mont- 
treat, de la paroisse Xotre-l)a- 
me de Montréal et de MM. d» 
Saint-Sulpice.
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La campagne pour le dimanche

Observations générales — Le devoir «les gouvernants 
— L'exemple d’un certain nombre d'étranger* - 
N'oublions point la leçon de nos pères

deiPar U. le chanoine U UUiOUR, 
lu Ihisiliquc de Montréal)

Nuus avons rappelé l’Iiistoriquc 
du dimanche; nous avons dit «mi 
quel sens il faut comprendre la 
lui du repos dominical; et enfin, 
dans un dernier article, sign aie les 
«ronds moyens de sanctification du 
juui du Seigneur en insistant, com­
me de juste, sur k Saint 
de la Messe.

Ht voici que nous revenons en­
core aujourd’hui sur le meme sujet. 
Que reste-t-il donc, du point de vue 
de la doctrine, à dire qui n’a pas 
été dit? Rien ou bien peu de chose 
si ce n’est quelques aspects de dé­
tail d'une question toujours la me­
me: Nous savons tous que le di­
manche est le jour du bon Dieu; 
nous savons tous que nous devons 
nous abstenir d'oeuvres serviles en 
ce jour, et qu'il importe de <e sanc­
tifier; et nous le savions avant cet­
te série d'instructions données 
dans toutes nos églises au cours i 
d’avril.

Est-ce à dire que nous le prati-1 
quions parfaitement ce précepte, et j 
la connaissance d’une obligation j 
est-elle toujours lia mesure exacte 
de lu fidélité que nous apportons à j

police Ju mieux organisée. Celle-ci, 
en effet, s’attaque à ee qui résiste 
en nous et veut nous conduire par 
la force, tandis que la loi du di­
manche s'adresse à la partie la plus 
haute de l'homme : à sa raison puis­
qu’elle l'oblige à réfléchir, à son 
sens de la responsabilité puisqu'el­
le Je place en face de son Créateur,

Sacrifice l‘le,son juge, de Dieu.D ailleurs, il n est pas de société 
possible sans règle de moeurs; il 
n'est pas de règle de moeurs sans 
croyance et sans sanction; il n'est 
pas de croyance ni sanction sans 
religion; et pas de religion sans di­
manche.

l.a déduction est rigoureuse. Si, 
avec le dimanche, •- c’est-à-dire 
un jour sur sept, où nous venons 
encore à l'église, où nous prions, 
où nous réfléchissons sur l'au-delà, 
nous faisons si peu de pratique re- 

Jligieuse, qu’adviendrait-il si d’un 
bout à l’autre de l'année, d'un bout I 

j à l'autre de la vie nous étions lais-1 
sés à nous-ménies, a notre torpeur 
spirituelle, et à tous nos mauvais 
pencha nts.

J’ajouterai, qui si nous n'avions 
que des catholiques dans notre po

Ions une pierre sépulcrale qui por­
te pour inscription ces simples 
mois: “Souvenez-vous de sancti­
fier le dimanche". Sous celle pier­
re reposé le corps de Mgr de Fril­
ly. Ce vénérable évêque, aprèsavoir 
exhorté toute sa vie ses diocésains 
ii la sanctification du dimanche, a 
voulu leur prêcher encore ce de­
voir du fond île sa tombe. Et il pen­
sait, avec raison, que cette recom­
mandation suprême était la meil­
leure des épitaphes.

C'est aussi la leçon que nous ont 
donnée nos pères. Ils ne l’ont pas 
gravée sur leurs monuments funé­
raires. mais, pour ainsi dire, dans 
la chair vivante de nos cœurs. Nous 
avons tous, ou à peu près tons, pré­
sent dans nos mémoires le souve­
nir de ces hommes à la foi robus­
te que ni la longueur des distan­
ces, ni la rigueur du climat «'em­
pêchaient d’assister u la messe. C’é- 
tail le devoir sacré entre tous. Kl 
s’ils nous ont gardé l’héritage pré­
cieux de la foi, c’est qu’ils ont pris 
à cœur de garder la loi du diman­
che,

N’oublions ni leurs leçons ni 
leurs exemples, et nos dimanches 
seront pour nous ee qu'ils ont été 
peur eux, des jours de bénédic­
tions, un gage de bonheur.

A. HARBOCR.
( Semaine Rciigieusr de Montréal,

2 mai l!»29.t

) U:S lŒAl’X-AfiTS

l'observer? Une expérience indiscu­
table, basée d'ailleurs sur l’étude de 
(a faiblesse humaine, nous apprend 
qu’il est loin d’en être ainsi. Saint 
Paul, après le poète latin, et Racine, 
après saint Paul ont formulé en 
maxime les ob.scrvatir«lis de la sa­
gesse des nations sur ee point: "Vi­
deo meliora proboque, pejoru se- 
quor". “Je ne fais pas le bien que je 
veux. Kt c’est le mal que je ne 
veux pas que je fais”

Et donc, pour cette raison fonda­
mental et pour bien d’autres, la 
loi di. dimanche est battue en brè­
che; et par ceux qui manquent la 
messe et par ceux qui y arrivent 
trop tard ou qui l’entendent mal, 
sans l'attention requise; et 
par ceux qui travaillent ou 
pu font travailler leurs 
’inployés sans réelle nécessité; par 
■eux enfin qui le profanent par des 
amusements comportant oeuvre 
servile ou commerce, ou qui sont 
nu danger pour la vie spirituelle 
de leur àme.

Nous ne voulons pas dire que la 
situation soit désespérée; nos di­
manches sont encore un bien beau 
spectacle sous le regard de Dieu. 
Mais il ne faut pas attendre que le 
dommage soit devenu catastrophe 
pour s’éveiller et tenter de le con­
jurer. Le navire qui fait eau à plu­
sieurs endroits doit être réparé 
d’urgence, même si Je danger de 
couler n’est pas imminent, Et nous 
pouvons dire que l’observance du 
dimanche cher, nous, sans être 
substantiellement menacée, com­
mence à être endommagée. C'est le 
temps d’y voir.

Pour cela nous avions demandé 
autrefois, par une avalanche de re 
quêtes qui ont littéralement 
le bureau du procureur-genéral, et 
récemment encore par des voeux 
réitérés et des suppliques non é- 
quivoques, une loi civile à l’appir 
de la loi de Dieu. D’ailleurs elle 
existe cette loi: ee qui manque ce 
sont les moyens pratiques et effi­
caces de la faire observer, ee sont 
es sanctions sérieuses et d’appli­

cation f acide.
Il serait regrettable et je se­

rais pour ma part le premier a le 
déplorer — de faire de la loi du 
dimanche une loi humaine et civile, 
municipale ou fédérale, peu impor­
te. Nous aurions tort de donner 
l'impression qu’elle est de la même 
importance que la loi des liqueurs 
ou celle des accidents de travail! 
Non, ne l'oublions pas, i! s’agit ici 
de la loi de Dieu. Aussi bien si 
nous demandons aux gouvernants 
d’intervenir, ce n’est pas une fa­
veur que nous sollicitons; bien au 
contraire, c’est un devoir que nous 
leur rappelons ainsi que nous en 
avens la grave et périlleuse mis­
sion.

Pour grands que sont les. rois. Ils sont 
|ee que nous sommes 

Et peuvent se tromper comme les autres
I hommes "

pulnlion la difficulté serait vite 
contournée. Sans avoir besoin des 
sanctions humaines, il suffirait de 
s'adresser à l'esprit de foi de ceux 
qui croient en Dieu et en la sainte 
Eglise.

Mais il y a celte population cos- 
mooolito qu’une immigration plus 
on moins prévoyante et plus ou 
moins désintéressée nous amène de 
partout et qui, sans rien dire de 
trop, n’est pas toujours désirable. 
Ces immigrants auront vite fait de 
transporter chez nous, si nous ne 
savons les surveiller, des pratiques 
et des habitudes qui ont mis en 
danger la sécurité de plus d’un 
pays de la vieille Europe. Ils don­
neront un exemple qui malheureu­
sement ne manquera pas d'imita­
teurs. Nourris d’erreurs et de so­
phismes qu’ils ont entendus tant de 
fois dans les milieux soviétiques et 
socialistes, Us répéteront “qu’on 
mange tous les jours, qu’il faut 
bien travailler tous les jours; qu’il 
ne faut pas perdre sa clientèle; que 
e'est l’usage de tel métier de travail­
ler le dimanche", et ils trouveront 

! toujours quelques sots pour les 
I écouter, les encourager et les sui- 
I vre.

("est contre cette menace publi- 
! que venant du dehors (pie nous ré- 
; clamons protection, que nous avons 
j besoin de sanction et de police. 

Pour nous, nous croyons en Dieu. 
J.” | Nous savons que nous sommes en­

tre ses mains. Ce que nous gagnons 
en travaillant le dimanche, nous sa-, 
vous que nous pouvons le perdre 
en un instant. Le repos que nous 
nous accordons contre ta loi de 

inondé i Dieu, nous savons qu'il peut loin

UNE EXPOSITION 
D’ÉLÈVES

Il est bon qu'on leur rappelle 
qu’ils ont un Maitre dans le end a 
qui ils devront rendre compte, tie 
vaut lequel ils sont comme s'ils 
n’étaient pas, et “qui peut leur don­
ner quand il lui plait de grandes et 
terribles leçons".

Si nos chefs sont avant tout pré­
occupés du bien général de notre 
peuple, s’ils savent voir juste et 
loin, ils ne manqueront pas d'en- ; 
tendre notre voix el de faire justice 
à nos réclamations. Ee dimanche 
bien observé, du point de vue du | 
travail, des divertissements et sur 
tout des devoirs religieux, vaut ; 
alus pour la paix d’un pays que la i

ner n notre détriment. Tenez, lundi 
J dernier, Je journal du malin appor 
j tait une liste de sept pertes de 
i vie: triste bilan des amusements 
j de la veille qui était un dimanche.

Il n'y a pas encore longtemps 7K 
petits enfants ont été suffoqués, 
étouffés, écrasés.’ piétines a mort | 
dans un cinéma. C’était un diman­
che, à l'heure des Vêpres et dans 

I l’église toute voisine on faisait ce 
jour-là une touchante cérémonie 
qui revient annuellement dans l’oc­
tave des Dois: la bénédiction des 

| enfants.
j Ne disons pas que ce sont là de 
! simples coïncidences. Non, ce sont 
j des avertissements. Quand les en- 
! fants manquent de respect à leurs 
1 parents, il arrive presque toujours 
qu’ils sont l’objet d’un semblable 
traitement à leur tour. C’est la pei­
ne du talion qui leur est appliquée. 
Et personne ne pense que c’est une 
simple coïncidence. C’est l’accotn- 
nlissemcnt d’une promesse divine.

Or, s’il existe une sanction du 
IVe commandement pour l’indivi­
du, il en existe une semblable pour 
la société, quand il s’agit du res­
pect du dimanche. Et l’on peut dire 
que l'observance du dimanche est 
le baromètre de ta religion et du 
bonheur des peuples. Dieu récom­
pense, dés ce inonde, les peuples 
et les nations qui gardent le jour 
qui lui est eonsaeré.

Voilà pourquoi un gouvernement 
chrétien qui croit en Dieu, ne peut 
être indifferent à celte grande loi 
qui est pour lui un devoir fonda­
mental, puisqu’elle est la meilleure 
garantie de paix sociale et par là 

j de prospérité temporelle.
Quant a notre peuple je Je sup­

plie de ne pas laisser les mauvais 
exemples des étrangers vaincre UN 

I bons exemples de ses pères.
11 y a dans la cathédrale de Chà

La présente exposition des tra­
vaux d’élèves à l'Ecole des Beaux- 
Arts est un succès; on passe, a par­
courir les salles, une très agréable 
après midi. Nous tenons à le dire 
Uni; de suite, afin que nos remar­
ques ne dissuadent personne de 
faire cette instructive et intéressan­
te visite.

En entrant, on remarque surtout 
la réussite très générale des figu­
res; dans les études de nus l’ana­
tomie est assez respectée, bien qu'il 
y ait certaines paires de jambes 
probablement inédites. Mêlé à cela 
quelques natures mortes presque 
toutes réussies, et, derrière une 
porte, comme honteuse d’être là, 
une pourtant délicieuse collection 
de ce qu’on est convenu d’appeler 
des gravures sur bois.

Dans une autre salle, on trouve 
plusieurs tableaux énigmatiques; en 
examinant de près, on distingue de 
vagues animaux dans des décors 
inconcevables; mais il reste impos­
sible de découvrir ce qu’ont voulu 
dire les artistes, quelles pensées, 
quels sentiments, quelle beauté ils 
ont voulu évoquer. L’est de l’art 
moderne: on commence par tout 
déformer le dessin, puis on met 
des couleurs criardes et contrastan­
tes, et on a un chef-d’oeuvre. Dé- 
fense surtout de respecter les nuan­
ces, de graduer la lumière. Et enfin, 
pour plus de mystère, on ne met 
pas de titre, en sorte que de cent 
admirateurs, il n'y en aura pas 
deux à dire la même chose. On peut 
bien laisser le champ libre à l'ins­
piration de l’admirateur dilleltante, 
mais ce n’est pas une raison pour 
lui présenter des casse-tête.

Et pendant que nous sommes à 
l'ai! moderne, parlons des quelques 
‘’tudes de vitraux, dont quelques- 
uns pour églises. Dans la presque 
totalité, les couleurs sont abomina­
bles. et les dessins, qui seraient 
peut-être meilleurs, sont bariolés 
de traits noirs sons pré­
texte dans les verreries seront 
montées sur le plomb. On nous 
trouvera peut-être bien sévère, 
mais nous ne pouvons faire d’ex­
ception même pour le vitrail qin a 
mérité à son auteur le prix du Con­
seil des Beaux-Arts: la Stella Maris 
qu'on a placée en haut, doit éprou 
ver de grandes appréhensions pour 
la sécurité des étranges navires 
qu’elle aperçoit.

("est une déformation analogue 
qui gâte la plupart des dessins 
d'annonces commerciales: cubis­
me : des couleurs et des angles; 
sous prétexte de tirer l’ocif, on l’ar­
rache.

Enfin visitons l’architecture; il 
O imoossitde de carier, tant il fan’ 

regarder. C'est incontestablement 
la nartie la plus intéressante de 
l’exposition; et l'on peut faire de 
beaux rêves sur l'avenir de l’arehi- 

, lecture dans la province, pourvu 
que nos architectes aient plus de 

I latitude, et ne soient pas astreints 
l i faire tenir debout des concep- 
j lions souvent antihygiéniques, 
I presque toujours hideuses des cons- 
! tracteurs.

On nous excusera de terminer 
ainsi, mais nous devons exprimer 
un vif regret: nous n’avons pas vu 
un seul paysage, on pourrait peut- 
être tailler une petite place à ce 
genre à même le vaste patrimoine 
des torses et des cuisses.

C. P. S.
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Costume^ de
Pout dames

Fabrications: “Hollywood”, Jantxen, 
Regent, etc.

Si vous comptez aller passer quelque 
temps à la plage ou dans les monta­
gnes. il vous faudra un costume de 
bain élégant et confortable. Nous 
vous offrons un lot assorti de super­
bes modèles, dans une variété de tein­
tes multicolores ou unies. Choix de 
maillot, une pièce avec jupe, ou deux 
pièces avec culottes séparées fini d’une 
ceinture blanche ou de couleur. Tail-

ivn" 4. "! 2.25 “ 6.98
. DUPUIS FRERES—au deuxième

pour toute la famille
^ Pour fillettes

Belle qualité de jersey laine. Effet 
deux pièces, coloris perroquet, bleu 
paon, marine et écarlate, ornés de tein­
te opposée. Ages 6 à 14 ans. SPE- 
Cl AI

•vT'

Pour garçons
Notre stock, cette année, vous offre des 
modèles aux teintes vives, foncées ou 
fantaisie. MARQUES CONNUES 
REGENT, ABERLEY, etc., de bonne 
confection et très confortables. Belle 
qualité de laine fine - trois modèles 
au choix. Une seule pièce genre mail­
lot, ou avec jupe - ainsi que le modèle 
“LIFE GUARD” à deux pièces. Gilet 
et culotte avec ceinture. Ages 2 à 6

DUPUIS FRERES—&u deuxième

ans

7 a 1S ans .
1.19" 1.50 

1,504 2.50
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Pour hommes
Voyez nos modèles nouveaux 

et exclusifs

La coupe ample de nos costumes assu­
re la liberté des mouvements des mus­
cles durant la natation, et leur ajuste­
ment serré et uniforme les rendent lé­
gers et faciles à porter. Tout laine. 
Jolis dessins dans les coloris vifs ga­
rantis bon teint,

2.50, 3.95, 5.75
DUPUIS F’RERES—au rez-de-chaussée

Tous nos livres 
do récompense

à rabais 7 l 0/ r
de .

T 11 ^>3 ^ 10

Hâtez-vous de venir faire votre 
choix et profitez de cette of­
fre pour acheter vos livres de 
récompenses aux prix du gros.

Galerie des livres—sur U mezzanine

Pour la mariée de juin

Horloges coucou
Style rustique en bois fini noyer avec pe­
tit oiseau qui chante toutes les heures et 
demi-heures. Bon mouvement cuivre ga­
ranti. Hauteur 18 pouces. SPE- n QC 
LIAI....................................................I *7 J

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

Rue» Sainte-Catherine. Saint-André, Demontlsmy et Ralnt-ChrUtophe 
J.-N. DUPUIS, yrin. honoraire PLateaO ALBERT DUPUIS^ prtiidmt
A.-J. DUC1AL, r p et dir-etr. 5151 ARMAND DUPUIS -Wi

Vient de paraître
“Le Talisman

du Pharaon"’
par

Michelle de VAUBERT 
Préface par 

OLIVAR ASSELIN
Ce charmant roman d’amour 
et de recherches archéologi­
ques nous transporte tour à 
tour sur les sables brûlants de 
la / mystérieuse Egypte et au 
pays enchanteur de la Breta­
gne. — Demandez-le à notre 
Hayon de la Papeterie, 'yj' 
Prix................................./D

DUPUIS FRERES au rez-dp-chaussée

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

0 W&Sm

%.
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(Photo C.N.R.)

L'Ecole Saint-Louis reçoit 
>1. Victor Doré

j M. KE PRESIDENT DE LA COM­
MISSION SLOLAFBE FAYOBA- 

I BLE \ L’OUVKim HE DT NE
CLASSE DE Ile ANNEE A 

I L'ECOLE SAINT-LOITS
On nous fait tenir la communi­

cation suivante:
M. Victor Doré, président général 

des écoles catholiques, a visité 
l’école Saint-Louis jeudi après-midi. 
Le révérend Frère Coderre, direc­
teur, lui offrit d’abord les homma­
ges des professeurs, groupes autour 
de M. Doré, sur l’estrade. L’école 
Saint-Louis, dit-il entre autres cho­
ses est vieille de 7» ans. Il y a déjà 
8 ans qu’elle a inauguré son cours 
primaire supérieur. Il démontre 
l’importance des cours élémentaire 
et complémentaire en vue de l'effi- 
caeité du cours supérieur et fait 
ressortir ainsi le rôle de chacun des 
maîtres, dont il loue le labeur. Puis 
M. Hnbert (lagne. de la classe de I 
10e année, lut une adresse au nom ; 
des élèves,

Le révérend Père de (îramipré, | 
assistant-provincial des Clercs de j 
Saint-Yiatenr et membre de la Com­
mission pédagogique, en une courte : 
allocution, dit à M. Doré tout le bien 
que pense de lui le personnel de I 
l’école. M. le Président général, j 
ajoute-t-il, est un ancien maître de j 
l’enseignement primaire. Par la cul-j 

j turc supérieure de son esprit, par , 
j son énergie et sa constance au Ira-;
: vail, il peut être donné en modèle 
I à la jeunesse étudiante et à tous les 
I professeurs. L’émotion visible avec 
! laquelle M. Doré parle toujours de 
i ses anciens élèves, montre l’atta­
chement qu’il leur garde et sa par­
faite intelligence de la formation de 
l’esprit et de la volonté d’un jeune 
homme.

Ses qualités supérieures Font vite 
fait monter aux premiers postes. 
Pendant nombre d’années, i! fut 
chargé de cours à l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales de Mont­
real. Et pour consacrer son mérite, 
ITniversité de Montréal le revêtira 
demain de la toge de docteur ès 
sciences commerciales.

M. le Président général comprend 
la jeunesse,il l’aime, et il se dévoue 
sans compter pour promouvoir ses 
intérêts.

M. Yietor Doré dit toute son émo­
tion à s,' ntrouver, pour la premiè­
re fois depuis qu’il est président 
général, en contact avec une com­
munauté de jeunes gens. Il n’a pu ' 
résister a ta convaincante invitation 
du révérend Frère Directeur. 11 fé­
licite les grands élèves d’avoir, en I 
si grand nombre, compris les uvan-1 

lages de l'instruction. U 'es exhorte | 
là entreprendre ou à continuer leur) 
cours supérieur; puis il presse ins-1 

■ hunment les élèves sic 10e année de , 
| revenir en septembre dans la classe i 
. de Ile année, qui s'ouvrira alors à ; 
l'Ecole Saint-Louis.

S'adressant ensuite aux dtrec- 
! trurs des écoles des Clercs do Saint- 

Viatetir. presents à cette reception, 
VI. Doré fait appel à leur eoPabnra- 
tion: chaque principal ou direc­
teur. dit-il, a reçu de la Commission 

i scolaire la garde d’un immeuble va-

A ses devoirs d’édu-1 REQUETE DES ,huit de deux cents 
mille dollars 
cateur, s'ajoute donc pour lui celui 
d’administrateur, et il peut ainsi 
contribuer à la prospérité générale 
dçs écoles, prospérité qui à son tour 
ne saurait manquer de favoriser 
l’enseignement.

A la fin du diner qui termina 
cette fête, le révérend Père C. Du­
mas, supérieur provincial, offrit à 
M. Doré les félicitations de la com­
munauté des Clercs de Saint-Via- 
teur, en saluant en la personne de 
M. Je Président général un nouveau 
docteur de l’Université de Montréal.

M. le curé Perrier, à titre de vieil 
ami de M. Doré, lui adresse aussi 
ses compliments pour l’honneur 
dont il est l’objet de la part de ITni- 
versité et pour le travail intelligent 
et fructueux qui marque son passa­
ge à Ja tète de l’organisation scolai­
re catholique de Montréal.

M. le Président général, en remer­
ciant, redit son bonheur d’être reçu 
par des hommes qui consacrent tou­
te leur vie aux oeuvres d’enseigne­
ment: il rémi un touchant hommage 
à M. le curé du Saint-Enfant-Jésus, 
rappelant des souvenirs de son 
stage dans renseignement primaire, 
alors que M. Perrier était visiteur 
dos écoles.

M. Doré était accompagné de M. 
Lemire, contrôleur des travaux de 
la Commission des écoles catholi­
ques.

Ecole des Hautes
Etudes Commerciales

GASPESIENS

La direction de TEeoIe (les Hautes 
Etudes Commerciales désire infor­
mer le public qu’à partir de mardi 
prochain, le 4 juin, les divers ser­
vices de P Ecole (bureaux, etc.,) 535 
avenue Vigor, seront ouverts de 
dix heures à midi _ et de deux à 
quatre heures l’après-midi, tous les 
jours excepté le samedi.

l.a bibliothèque (530 rue I.agau- 
chetière est) sera ouverte-tous les 
jours, excepté le samedi, de dix 
heures du matin à quatre heures de 
l’après-midi.

Ee Musée Commercial et Indus­
triel <540 rue Lagauchetière est) 
sera ouvert tous les jours excepté 
le samedi, de dix heures à midi et 
de deux à quatre heures de l’après- 
midi.

Le général Gouraud ira
à Baltimore en juin

Baltimore, 3. — On annonce que 
le général Gouraud, gouverneur 
militaire de Paris, assistera à une 
réunion des vétérans américains de 
la grande guerre les 13, 14 et 15 
juin prochain à Baltimore.

S. G. Mgr Lamarche
à T Assomption

Aujourd'hui, le collège de l'As­
somption reçoit S, G. Mgr Kumar* 
ehe. évêque de Chicoutimi, l.e su­
périeur de la maison, les élèves ac­
tuels et les nneiens présentent leurs 
hommage» à Sa Grandeur,

Les membres de l’Association des 
Gnspésiens de Montréal, à la suite 
d'un grand euchre, donné jeudi soir 
dans la salle paroissiale Ste-Biri- 
gide, ont exprimé publiquement 
par une résolution leurs remer­
ciements unanime pour l’achat du 
chemin de fer de la Baie des Cha­
leurs; ils ont aussi en même temps 
demandé des choses qu’ils croient 
nécessaires pour le bien-être de la 
terre natale.

Voici la teneur de la résolution 
adoptée à Punanimité hier soir:

“L’Association des Caspésiens de 
Montréal, à sa réunion du 30 mai, 
dans la salle Saintc-Brigide, est 
heureuse d’offrir ses remerciements 
aux honorables MM. Dunning, Le­
mieux, Marcll, et à sir Henry Thorn­
ton. pour avoir mené à bonne fin 
l’achat du chemin de fer de la Baie 
des Chaleurs par le Canadien Xa- 
tional.

“Elle sollicite des mêmes hono­
rables messieurs la construction 
d’une ligne directe entre un point 
quelconque de la Vallée de la Ma- 
tapédia et le village de Gaspé. ou­
vrant ainsi Je riche plateau centra) 
de Gaspésie à la colonisation et au 
travail des mines.

“Elle prie Thon. M. Cardin de 
faire étudier au plus tôt les excel­
lentes possibilités du bassin de 
Gaspé et d’y créer le grand port 

I d’hiver canadien que la nature y a 
préparé.

“Elle remercie le gouvernement 
provincial de l'aide aux pêcheries 
et de la construction -rapide du 
grand chemin Perron et de ta pro­
pagande en faveur du tourisme.

“Eue demande au même gouver­
nement d’agrémenter le séjour de la 
Gaspésie en y facilitant l’installation 
de l’électricité partout où la chose 
est possible et à cette fin de libé­
rer les forces hydrauliques actuel­
lement détenues Jier des clubs amé­
ricains pour la pêche au saumon.

"EJ4e demande enfin qu’on étu­
die la possibilité de barrages sur 
les rivières Nouvelle, Cascapédia, 
Bonaventure, Pabos, York, Sainte- 
Anne et Cap Chat, pour y déve­
lopper des industries forestières, 
minières et autres qui permet­
traient à la jeunesse gaspésicnnc du 
travail sans émigrer aux Etats- 
Unis.” |

Club ouvrier Préfontaine
Ce soir, à ShTTo, salle Brochu. 

3402, rue Rouen angle Davidson, 
réunion du. Club Ouvrier Préfon­
taine. _____

Les intentions
do Toneanini

Berlin, 3. — Arturo Toscanini, 
le célèbre chef d’orchestre, a décla­
ré que désormais il donnera tout 
son temps au concert «ymphonitinc. 
princêpivt «lient à P orchestre phil­
harmonique de New-York, It n dit 
avoir t’intentton de quitter la Senta 
de Milan et de diriger son dernier

désirez. 
emmagasiner- 
vos fourrures
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1170, St-Denis-HAibourÔlQI

Avez-vous oesoin de bon 
livres?

Adressez-vous au Service d 
librairie du “Devoir”, 1J0 ru 
NotreOnvue est,, Montréal. (T< 
tépb'rrr.*- HArbuar 1241>
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Mlle MEGAN LLOYD GEORGE, fille 
du chef libéra! anglais, élue dan* 
Anglesey, Pays de Galles, eux 
élections générales de jeudi. Ses 
deux adversaires étaient un con­
servateur et un travailliste.


